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\D MT NI STRATTON

Ch*q»»» fois que» ](»s armées du Tsar ont été 
obliue* tir battre en r» traire, nous avons va 
nombre ri m g.-ns h’ttlaiui‘1 et entendu cette 
\ hra^p* vortir fie leur bouche :

— Q font donc les Russes ? Ils reculent 
ib n u • h !

»S v<* i»*-tea, examinons ce» qu’ils ont fait
.1 ne !• ur dHiimndons j.as davantage
q- p u,vent.

• » i»iatiou de guetre a mis en présence, 
-ur fro i orieutal, I1 Allemagne et 1 vAutriche 
0*111» ô , *t ux puissances qui, depuis de nom- 
b»* u-e* »* né* s uvaii nt méthodiquement conçu 
et 11 i m«• l< nr plan d’npéi allons contre la Ru- 
si»». Pavai* ut étudié dans les moindres détails 
et avaient cousin»»:, eu vue de son exécution, 
un immense réseau de » h mins de f**r stratégi 
ques. I) • l’autre côté, un grand empire, avec 
de« resource» énounes, mais nullement aussi 
prêt. et. qui manquait île chemins de fer et de 
voies d« communication.

Malgré les défauts de son organisme mili­
tai n, ta Russie a été piôte beaucoup plus vite 
qu’on ne l’aurait cru ; sa mobilisation a été de 
quinze jours en avance sur les prévisions de 
R rlin, et, de c»* fait, elle a rendu un premier 
service a -es allié»* en cblig ant l’état major al­
lemand à retirer des troupes de Belgique et de 
Franc** pour les envoyer coutie elle. !)• pub 
lor*, quels sont les ré**ullats qu’elle a obtenus i

Au nord, ell»« s’e^t » mparée une première 
fois «Je la plus grande partie de la Prusse orien­
tale, pub **Vk« fait ramener en terre russe. Au 
centn, en Pologne, nous avons assisté a d» ux 
grar.«Js inouvi merits de flux et de reflux entre 
la Vistule et la frontière de Silésie. Chaque 
lois que 1« s aimées russes ont léussi à progres­
ser, une nouvelle concentration des forces en­
nemies est venue leur enlever les fruits «le leurs 
victoires. I^es Russes ont gagne leurs batailles 
à la pointe d«» la baïonnette, les Allemands doi­
vent les b ur- a leurs chemins d«* fer. I s ont 
un avantage énorme rian** cette gu«»rre : leur 
mobilité, et un avantage qu'ils conserveront 
tant que le réseau stratégique qui court le long 
de leurs frontière» sera euïte burs mains. Dans 
ce domaine, il est matériellement impossible à 
Peu»» in mO'Covite de t» gagnei l« terrain perdu 
pendaui les années d»? paix.

Au sud, qu’ont fait U» Russes? IA, ils ont 
lutté à aimes égales, car, à mesure «ju'ils se 
sont emparé** de la Ci iiici«\ ils oui f u utiliser 
les voies f, rrées de cette province. Iis Pont, 
envahie peu à peu et s», a un moue r t donné 
ils ont été forcés de recule*! de pré-* de Craco- 
vie jusque sur I»; Han, c* n’est pas à eau e d’u­
ne supériorité ries Autiichieii» et d'une éfaite, 
mais par ?ontte-coup des opérations e. Polo­
gne.

Actuelle ment, quel e-t le bilan d • «ept lie* s 
de guerre, à un monn nt plutôt ch f-tvon b 
pour les Russes ? Au point de vue gé* graph i 
que, la possession de la presque to alité de la 
Galicie compense la perte de la partie de la 
Pologne qui est entre les mains des A lemunris ; 
lestroup's du T>»»r occupent, en outre, plu 
sieurs cols des Ceipathes et tiennent la parti»* 
supérieure de certaines vallées en Hongrie.

Au point de vue militaire, la Russie a perdu 
beaucoup «Je monde, c’est vrai, mais ses en vu** 
mis en ont perdu au moins autant, si ce n’est 
davantage «ju’elle. L'Autriche est assez aifa» 
blie pour être ob’igée d’appeler le- Ail* nmnd- 
à son ai, «t l'Allemagne, four maintenir un»* 
offensive énergique, doit envoyer coiihtamni* nt 
des reufoit» contre une armée qu’elle estimait 
avoir complètem» nt battue il y a quelques se­
maines

Malgré ses pertfs, la Russie esta pe;ne euta- 
mée, -on léservoir d’hommes est immen.-e ; des 
soldat-, elle en aura toujours. N'oublions pas 
que, malgré ses nn»y« n- de communication res­
treints, elle est obligée «le faire face toute seule 
à la moitié de l'aimé»* allemande et a la près- 
que totalité de l’aruu'e au-tro-hongroise, sans 
compter !»*- meilleures troupes ottomanes sur lo 
front du Cauca-e. Additionnez ïe nombre de 
milh-s sur lesquels elle doit se battre: il est 
éi orme. Pour le moment, on ne p»*ut guère 
demander daVAntag»* à la Rossi»-, «l’autant plu 
qu'elle supporte tout le foids de l’oft* nsive al- 
1» mande, dont 1** plan général semble compot­
ier une n»pi<b* victoire en Pologne, qui lui per­
mettrait de se ret«niri»er, au printemps, contre 
ses adversaires de l'occident.

Lu temps tiavuille jour l’empini des tsars ; 
c’e-t un pays qui peut entier» ment se sutîire à 
lui-même : un»* guerni d’usure ne p«*ut que lui 
être favorable. Nou- aoûterons probablement 
encore à bien de» mouvements de va-» i-vient, 
niais, à In longu , le nombre parlera ; c’tst une 
chose quasi certaine.

Noua venons d’examiner rapidement la si­
tuation «Je l'aimée russe ci» elle-même, niais 
n’oublions pas que si elle se bat seule sur le 
f.ont oriental, elle a, sur l’aune fron», des al 
liés «pi» se préparent eil silence. On a tieau- 
coup parlé de la tactique adoptée par le géné­
ral ./offre, tactique de path net et d'attente, 
«pii semble avoir acculé le» Allemands, en Bel­
gique et en Fiance, à une defensive stratégique 
permanente. El» langage profane, cela signifl»* 
que les Impériaux ont «Jfl n noncer à tout mou­
vement offensif «Je grande enveigure sur la li­
gne d»* Nietiport n la frontière suisse. Tls y 
sont réduits à rester sur la défensive, mais lu 
pression qu*» les Alliés ne cessent d’exercer con­
tre eux est b* générale, si continu», si iinplaca 
blement soutenue, qu’ils ne p«*uvent maintenir 
cett«* défensive d’onsomble, «m defensive stra 
tégique, qu'au piix de multiples »*t toujours re­
naissante» offensive» local»*», ou offensive» tacti­
que». En résumé l’armée allemande est dan» 
Ja Hituatiou d'une armée assiégée qui <l«»it subir 
la pression continue d'un assiégeant supérieur 
in force», et l’histoire militaiie prouve que, 
dan*» ce ca», l’assiégé a toujours des pertes plus 
lourdes que l’ansaillAnt.

1. A Hés ne passeront pas à l’offensivo 
avant de ne icutir prêta. Quand sera-ce / Il

»*«t bi«*n difficile de répondre. Tout- ce q»ie l’on 
peut dire, c’est que les renforts anglai- «iébnr 
quent chaque jour et qu»*, «Jepuis cinq mois, la 
France a constitué de grosse» réserves ri’hoiu 
mes «pii sont !à, toutes piôt«*s, à disposition 
Comparons cette situation avec celle de l'Au- 
« riche, qnf » aruît avoir fait, appel à -e- 'derniè­
re» ré»« ives, et à l’Allemagne, «*ico»e trè- for­
te, il est vrai, mai- qui, par le fait de» deux 
fronts «*ù elle se bat, doit envoyer au feu se» 
réserves au furet à mesure qu'elle» -ont ins 
truites.

Nous avons es-ayé d\ xpos«-r la situation ci * s 
armées alliées, luttant a uue énorme «lis* *• c** 
les un» s des autres et de justifier «J'un** f »;«>«• 
tout a f.iit objt ctive l'armée russe vis a vis ci»*» 
lepiocbes que certains i u i adressent. L’avenir 
«lira ?*i nous nous Minimes trompé», un avenir 
a-sez prochain, car 1«s grandes opérations atra 
tégique» ne peuvent se faire attendre bien l«>ug 
temps.

Colonel L. Hérault
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l.c centenaire de Bismarck
Dans toute l'Allemagne, on fait des pré­

paratifs pour le centenaire de Bismarck 
(1er avril). Dans le Wurtemberg, le centiè­
me anniversaire de la naissance du chance­
lier de fer sein déclarée jour férié. Le «mi- 
verin ment prussien organise des fêtes mi­
litaires ]1 espère célébrer la fin triompha­
le de la guerre en même temps ijue le cen­
tenaire du premier chancelier de l’Empire !

Mésaventure d'un diplomate allemand
L’ancien consul d’Àllcinsgne à Hon<;- 

Ilorif;, M. Woreisch a entrepris un voyage 
dans l’intérieur de la Chine pour y fane de 
a propagande en faveur de l’empire ger­
manique. Rien d’illégitime à cela, l’ex-di- 
plomute voulant défendre ie?> intérêts de 
son pays.

11 voyageait en se faisant passer pour le 
consul de Suède, M. Nilson, “ grâce à un 
faux passeport.” Rien tl insolite en cela 
pour ceux qui connaissent les procédés al­
lemands.

Mais voilà que, par hasard, il descend 
dans le même hotel où le vrai Nilson, con­
sul de fcuède, venait de louer une chambre. 
Le dioiomate Scandinave fit établir l iden- 
li.é de celui qui avait usurpé son nom et 
sa qualité. M. Woretsch se voyant" bifi­
lé ” h pris la fuite et a évité ainsi son ar­
restation.

L’héritier de la couronne de 
Belgique au feu

L’imtépendavce liilgc annonce la pré­
sence de l'héritier de Belgique sur le front.

Léopold de Belgique, duc de Brabant, est 
né en 1901 ; il a donc quatorze an-. Après 
avoir insiste piour rejoindre so père, le roi 
Albert, il a vu ses désirs exaucés. Le prin­
ce u visité les tranchées et a été présenté 
aux vaillantes troupes belges.

Le bombardement de la cathédrale 
de Reims

Un communiqué oilieiel du gouverne­
ment français, en date du février, dit :

“ Le bombardement de Reims, signalé 
hier soir, a été extrêmement violent : il a 
duré une première fois six heures, et une 
seconde fois cinq heures; 1.500 obus ont 
été lancés sur tous les quartiers de la ville. 
Ce qui reste de la cathédrale, particulière­
ment visée, a gravement soutien ; la voûte 
intérieure, qui avait résisté jusqu’ici, a été 
crevée ; uue vingtaine de maisons ont été 
incendiées. \ ingt personnes appartenant 
à la population civile ont été tuées.

“ Les Annales ”
Le''Journal de la guerre,” publié par 

/.es A?i7iu/<.s, et où se rencontrent les si­
gnalons d’écrivains tels que Paul Bourget, 
Emile Faguet, Henri Laveuan, Gugliclmo 
Fcrrero, Mgr Baudrillard, André Lichten- 
berger, Charles Foley, etc., reflété, de la fa­
çon la plus saisissante, la portée patrioti­
que, littéraire et pittoresque des évènements 
qui se déroulent On continue à suivre, 
avec un même intérêt, dans cet le excellente 
revue, la remarquable série du l’abbé Wet- 
terlé (qui révèle actuellement les mystères 
de la presse reptilienne allemande) : on y 
peut goûter encore les poèmes à dire de 
Jean Aienrd, Henri de Régnier, Cieotges 
Trouillot. Maurice Magm, (.diaries Vogel, 
A. Villeroy ; les chroniques réconfortantes 
d’Yvonne Sarcey et du Bonhomme Chry- 
snle ; les spirituelles fantaisies de Gabriel 
Timmory, voire les chansons palrioliquis 
de Monléhus, etc.

Le numéro 10 sous. Abonnement $3 00 
par année ; 51, rue Saint-Georges, à Paris.

Concours pour le prix d’Europe
Le gouvernement de Québec offre par 

l’entremise de l’Académie do Musique, une 
j Itouisu qui permet à un élève, soit de chaut,

de piano, d’orgue, de violon ou île violon­
celle, duller étudier en Europe. Le con­
cours pour cette bourse aura lieu à Québec, 
à l’Ecole des arts, le 18 juin prochain, à 9 
heures a. m. Le programme sera adresse 
sur demande. L’inscription est gratuite et 
devra être faite avant le 3 juin prochain. 
Ne sont admis au concours que les lauréats 
de l’Académie de Musique.

JUS. VEZINA, président.
E. LEBEL, secrétaire.

922, Saint-Denis, Montréal.

La question bilingue au Sénat
Le sénateur L.-O. David a prononcé un 

excellent discours au Sénat, à l’appui du 
son ordre du jour concernant la question 
bilingue dans la province d’Ontario. Nous 
avons déjà publié le texte du viou formulé 
et proposé par l'honorable sénateur.

Dans son discours, il a su être patriote et 
modéré. 11 n projeté la lumière de l’his­
toire sur les beautés et les droits de la lan­
gue française, sur le patriotisme, les droits 
et la fidelité des Canadiens-français qui ne 
d mai dent qu’une chose : ê re traités avec 
ju lice.

La discussion se continue et plusieurs 
sénateurs ont parlé sur la question. Les 
sénateurs McHugh, Edwards, Datidurand, 
Béique, Poirier et Costigun ont appuyé la 
proposition du sénateur David.

Ineffable !
Interviewé sur l’incendie du palais de 

justice de Montréal, par un reporter de la 
Patrie, M. Philemon Cousineau a dit que: 
■i cet incendie caractérise le régime Gouin, 
" à la fois prodigue et inconsidéré. 11

En vérité, le nouveau chef (le l’opposi­
tion à Québec, abuse de l’opposition qu'on 
peut avoir d’etre fanatique et il pousse l’es­
prit de parti jusqu'à la sottise.

Ça n’est pas M. Tuilier qui aurait 
une pareille bêtise.

On a appris que 1 honorable W.-J Bow­
ser piocureur général, a menacé de démis­
sionner si sir Richard McBride persistait à 
prendre pour principal argument de cam­
pagne, le prêt de sept millions de dollars à 
Foley, Welsh & Stuart, propriétaires du 
Pttcitic G. Eastern Railway, et le prêt d'u- 
oc somme équivalente à Mac Remue & 
Mann.

> Les libéraux considèrent que le recul de
li date des elect ions a eu pour cause uni- pour Ium intellectuels, les observateurs at 
que la crise, celle qui menace de démem­
brer le ministère actuel, et ont assuré que 
les élections n'auront pas lieu avant lu mi­
mai.

dit

Pensées.
Le trop grand empressement qu’on a de 

s'acquitti r d'une obligation est une espèce 
d’ingratitude.

De La RociiefoUCAL’I.I)

Les natures faibles sont dur-s lorsqu’el­
les s’avisent de vouloir devenir fermes.

Mme Cai.Mox

Pour rire
Aux assises.
Il parait que l’accusé, rentré dans sa cel­

lule, a demandé à boire.
On apporte une bouteille.
— Enlevez ce vin ! s’écrie-t-il tout à 

coup. Jusqu’à lui ! jusqu'à lui !
— Quoi donc ?
— Voyez ce vin... il dépose !

Les sources philosophiques de la rçentalité 
et de l’ambition allemandes

Au nombre des questions soulevées, par 
la guerre actuelle conduite par l'Allemagne 
contre 1 Europe, s’eu trouvent deux qui 
occupent le premier rang et qui sont un 
sujet do véritable préoccupation surtout

La lutte à i’alcool

AT. Guillaume Couture
Nous lisons dans les Annales Politique* 

et littéraires, de Paris:
Nous apprenons, avec un vif regn-t, la mort, 

à Montréal, d’un Canadien français, ami et 
t abonné des Annules depuis long emps : Gui!- 
anin- Couture, eninpo-ileur très distingué, an- 

ci- n e!ève du limit re Théodore Dubois.
G diminue (Joui ure, esprit ardemment frau- 

çti-, uui occupait a Montréal la plus haute si­
tua* ion musicale, et qui a beaucoup fait au Ca 
riada f our la divu'ghiior de la iuusi|oe frau- 
çiti-e, v. nait de teiurner un oratio liés impor­
tant: Jean le Précurseur, dont I execution so- 

■ nnclle devait avoir lieu en octobre dernier, 
sans les tumbles événements qui étreignent le 
momie entier.

Le puuvre compositeur, lo premi«-r Canadien 
<4 u i ait fait une œuvre aussi consider allie, est 
mort, hélas ! sans l’avoir entendue.

Entre castors
Pour compléter le plat d'épithètes amè­

res que les castors religieux servent à M. 
Henri Bourassa, le chef des castors natio­
naux. depuis quelque temps, voici ce que 
dit la Croix, de Montréal :

Parlant du *• grand cln f nationaliste ", 
ce journal l'appelle " ce pharisien du XXe 
" siècle se g.iudissant sur ses mérites et 
** même sur ceux qu'il n u jamais eus. »

Lti Croix dit encore
" Dt-mandt r à M. Puniras-a de rester 

» thins le cadre de la vérité, c’est certes lui 
*• demander beaucoup trop...."

La Croix se joint donc à L'.'l et ion So­
ciale pour égratigner leur idole d'hier.

Dans la Colombie-britannique
Nous annoncions-, la semaine dernière, 

que des élections générales devaient avoir 
lieu tn avril thins la Colombie-britannique.

Depuis, la date de ces élections a été re­
mise à plus tard. En même temps on a 
annonce une crise sérieuse dans le cabinet 
provincial.

La Ligue antialcoolique de Montréal a 
a Iressé dernièrement à tous les maires et à 
tous les curés du comté de Terrebonne la 

j lettre que nos lecteurs vont lire :
| Monsieur le maire,

Vous commissi z le grunt! combat qui se fai 
aujourd’hui dans tous les pays chrétiens, et. 
dan* notre province en particulier, en faveur 
de la tempérance et contre l’usage des boissons 
fortes. Hier encore, les journaux anuonç tient 
que- pur un vote de i’Etat de l’Illinois, onze 
cents débits de liqueurs seraient fermes d’un 
seul coup, à partir du 1er mai. Tout dernière­
ment le Pape Pie X, dont nous regrettons la 
mort, dans une audience solennelle donnée à la 
Ligue internationale catholique, exhortait les 
tempérants du nioiidu entier à travailler à cette 
œuvre nécessaire et accordait de nombreuses 
indu'g"tice- à tous ceux qui s’enrôlent sous le 
drapeau de la Tempérance.

Dans cette lutte, dont l’existence de l'Huma­
nité, la prospérité des nations et le bonheur des 
individus est le prix, l'Eglise et l’Etat se sont 
trouvés d’actord et, à leur suite, tous les bons 
citoyens, à quelque nationalité et à quelque 
croyance qu’ils appartiennent, ont. marché la 
main dans la main pour combattre un Uéau qui 
fait plus do ravagea que la peste, la fatniue et 
la guerre la plus atroce.

Pour une œuvre de ce genre, tout naturelle­
ment, les yeux sont tournés vers les chefs du 
peuple, en particulier vers ceux qui par leurs 
talents, leur activité, leur énergie, leur dévoue­
ment à la chose publique et leur patriotisme, 
ont été élevés aux importantes fonctions de 
ma'te, et autres, et sont ainsi appelés à 
des règlements pour assurer la paix, l’ordre et 

(le bon gouvernement de leur localité, ainsi que

tentifs des faits contemporains.
Plusieurs-, en effet, détournant un moment 

la vt.e des horreurs guerrières qui boulever­
sent l'àine et attristent le ca-ur, s’arrêtent à 
considérer avec étonnement et stupeur mê­
me cette Allemagne dont la puissance mili­
taire est si gigantesque, puis se posent im­
médiatement deux questions :

Quslles sont les raisons philosophiques 
qui ont conduit l’Allemagne à déchaîner 
cette effroyable gu- rrc ?

La Kulture dont se vante l'Allemagne 
existe-t-elle et, si elle existe, fait-elle de 
l'Allemagne une nation vraiment supérieu­
re aux aut res ?

Dans une brochure de M. Léon Daudet, 
intitulé 11 Contre l’esprit allemand ; de Kant 
it Ivrupp ", nous trouvons une réponse pro­
fondément philosophique et supérieure­
ment raisonnée à ces questions que se po­
sent plus d'un esprit, actuellement.

M. Daudet affirme et démontre d'abord 
qu'après 18701a formation intellectuelle des 
jeunes Français reçut fortement l'emprein­
te de lu philosophie allemande, et déplore 
l’engouement qui se manifesta en France, 
notamment entre 1880 et 1895, pour la 
métaphysique et la science allemandes.

Les professeurs de philosophie incul­
quaient méthodiquement, intensément le 
criticisme Kantien à leurs élèves. Kant 
était l’inspirateur de tout enseignement 
philosophique. <• C'est ainsi que les clas- 
•• ses de philosophie devenaient plus exac- 
" tement des classes de germanisation •• 
Kant et ses dérivés envahirent la philoto- 
phie française, la morale et l’enseignement 
en France à la façon des hordes du Kai er

suivant en cela l’exemple tic plusieurs comtés 
et d'une foule de paroisses, où do semblables 
ièglements existent, et qui s’en tiouventextrê­
mement bien. Même un réglement de. ce genre 
pourrait èlie passé, sans la nécessité do le faire 
voter par les électeurs, laissant aux intéressés, 
s’ils le désirent, le soin de demander le vote, 
afin de connaître l'opinion des électeuis sur 
une question de cette importance.

Dans ces circonstances, la l.igue antialcooli­
que do Montréal u pensé s’adresser à vous en 
particulier et désire savoir *

lo. Ce que vous pensez des ravages de la 
boisson dans votre localité, et dans le comté de 
Terrebonne et de l’opportunité de passer, com­
me la chose existe aujourd’hui dans les deux- 
tiers de la province, un règlement de comté 
abolissant les licences pour la vente de la bois­
son.

2o. De me dire ce que vus électeurs pensent 
de cette question et si, dans le cas où un vote 
serait appelé, la majorité du comté serait pour 
ou contre l'abolition des licences.

3o. De me donner vos raisons personnelles au 
sujet d’une semblable mesure, soit pour ou 
con t re.

Veuillez agréer en même temps, monsieur, 
j j”” mes salutations empressés.

Le président do la Ligue antialcoolique,
E. LA ION TAINE

la prospérité et le bonheur de leurs concitoyens.
De l’aveu de tous, aujourd'hui, il n’y a pas 

de plus grand mal que la boisson, et il n'y a 
pas de mesure plus nécessaire que l’abolition 
des licences dans l’intérêt et le salut de tout le 
monde.

Vous n’êtes pas sans savoir qu’il existe dans 
nos statuts une loi importante appelée la loi de 
Tempérance de y lébec, donnant a un conseil 
de comté le droit d’aider à la nuble et vitale 
oau-e Je la tempérance au moyen d’un règle­
ment de piolnbiliou applicable à tout le comté, 
sauf, bien entendu, les villes et villages incor- 
potés, ayant une existence distincte et séparée.

C’est un règlement de cette Dature que la 
Ligue antialcoolique invite le conseil du comté 
de Terrebonne à passer le plus vite possible,

Un vaste incendie rrçerçace de détruire le centre 
de la viiie de Saiijt-dérôrrçe

Nous ne croyions pas que L’Avenir du 
N ORD pourrait être publié cette semaine, car 
la n .it dernière le feu a, pendant une heure, 
menacé de détruire nos ateliers.

En i fi -t. à 1 j h., ce matin, un incendie se 
déclarait dans le bloc du magasin de M. -L-D. 
Gui*y. En peu de temps le- flammes- se répan­
dirent et embrasèrent tout, l'édifice. Ou crut 
qu’ellts se couituuuiqut-taient à la maison de 
M . Jean Piévosl Ml liée en face. S’il en étîdt 
■t'-ttvé ainsi notre maison brûlait avec la majeu­
re partie du quartier Label le.

Tous les efforts de nos pompiers se portèrent 
donc sur ce point et nous ne pouvons .tire assez 
haut le travail •fii-ic**, dévsué et intelligent 
qu’ils ont accompli, sous la direction de leur
• let M Ducap. Ils méritent tous tie grands 
élog s et ia reconnaissance tli s citov.-ns de la
• ille.

lis ont véritablement fait un lourde force 
L** «enice de l’eau a oté iimgn fique : cinq puis­
sants jets d Vau ti’oul cessé de jaiilir sur le bra­
sier.

Héla« ! les deux blocs appartenant à M. J.- 
M Kicbatd n’ont pu être ai rachés aux flammes. 
Ceux qui les habitaient ont ou juste le temps de

«e sauver, a peine vêtus. Voici les noms de? 
inc-ndiés : M. J -M Richard, logis et maga­
sin ; M J.-D Gtmy, magasin ; M l.ecot, logis ; 
M. Montignv, logis ; M. Lambert, logis et mit- 
ga in ; M Prud’homme, logis et magasin ; M. 
Félix Rt hard, logis, magasin et salon de bar­
bier.

Plusieurs ont peu d’assurances.
La façade de a maison de M. Jean Prévost 

a été sérieusein* lit endommagée. De même M. 
Jules-Edouard Piévost et Mlles Prévost ont su 
bi des dommages causés par un déménagement 
précipité.

Ce vaste incendie nous suggère plusieurs 
commentaires et r-etf-xions que nous devons re­
mettre à la semaine prochaine.

Nous tenons à exprimer à nos concitoyens 
affligé* par cette catastrophe toute la sympathie 
que nous inspire leur nvi'hpor. Nous ajoutons 
nos sincètes remereii-ments a M le cuié de la 
Durantaye qui a bien voulu donner asile à ce 
qu il fallait mettre en sûreté, de même que l'ex­
pression de notre vive gratitude à ceux qui 
ont contribué au sauvetage de ce qui était 
menace de destruction.

Je recommande tout spécialement cette let- 
tte de M. le président de la L-gue antialcooli­
que à l’attention et au zèle des maires de mon 
diocèse à qui elle sera adressée.

Signé : J Paul. arch, de Montréal

Nous croyons que Saint-Jérôme doit 
prendre en considération la lutte très sé­
rieuse qui se fait contre l’intempérance 
dans la province de Québec. Sans nous 
prononcer en faveur de la prohibition dans 
notre ville, nous déclarons—et la très 
grande majorité de nos concitoyens sont de 
cet avis — qu'il existe ici des abus qu'il 
faut faire disparaître, que six hôtels et 
quatre marchands de boissons c’est beau­
coup trop pour Saint-Jérôme,

Un hôtel par 1,000 de population, et 
deux marchands de boissons, ce serait plus 
que suffisant.

Pourquoi toujours remettre une réforme 
qui s'impose et laisser l'alcoolisme accom­
plir ses tristes ravages dans notre popula­
tion ?

Que de foyers où le malheur et la misère 
ont pénétré à cause de ce vice de l'ivrogne­
rie !

Que de jeunes gens sont entraînés vers 
l’alcoolisme, que de pères de famille rendus 
coupables, sans conscience, sans dignité, 
sans cœur, sans force morale et physique 
par ce fléau !

Et, nul ne l’ignore, ce qui répand, vul­
garise, acclimate l’intempérance dans une 
localité, ce sont les hôtels mal tenus, les 
buvettes, les débits de boisson trop nom­
breux.

. Saint-Jérôme doit, faire sa part, dans la 
lutte nationale, humanitaire et chrétienne 
entreprise contre l’alcoolisuie et sa part 
consiste, selon nous, à diminuer le nombre 
do ses débits de boisson et à contrôler sévè­
rement ceux à qui le conseil municipal ac­
cordera une licence.

C'est surtout dans ces endroits où s’exer­
ce un commerce aussi dangereux que la lot 
doit être strictement observée. *

IA*on Daudet, n’entreprend pas une réfu­
tation en règ'e des doctrines de Kant, mais 
il constate et établit ce qu’est cette doctri­
ne et dit l’influença des philosophes alle­
mands sur l’esprit de la nation -tiki:* nde :

Kant.est avant tout maître d'orgueil, 
maître tTiulaluatiou d’esprit. " Chez lui 
comme chez Luther " le moi est devenu le 
centre du monde, la conscience sensible est 
divinisée de telle sorte que la liaison passe 
au rang de très humble servante et que 
1 humeur, larmoyante ou brutale, prime dé­
libérément la logique. «

Ou sait où mène, a toujours mené et mènera 
ce chemin : à l'individualisme. Avec Rousseau, 
dans une formule neuve et dont l'harmonie 
verbale en imposait, l’ingéniuni allemand re­
trouvait le filon de la Réforme, ca qui jadis 
l’avait bouleversé, soulevé, dominé. Il se recon­
naissait lui-même, tous un nom et un costume 
différents. Gela éclate dans le texte mên o 
de lu loi fondamentale do la Raison Pratique : 
Aijis de telle sorte, que lu maxime de ta volonté 
puisse toujours valoir eu même temps comme 
principe d une législation universelle.

Artêtons-i.u i- aur ces paroles, mères de tai t 
de déchaînements, comme sur un moment déci­
sif. Eu uriièro de l’heure où elles sonnaient, 
nous apercevons avec Luther, les principal.x 
clef- de la Réforme, doctrinaire», insurgés, 
pamphlétaires législateurs, —avec Rousseau, 
directeurs ou jacobinisme et tout ce qu'on a 
appelé la Terreur. En avant, voici Fichte, 
•Stein et Bismarck, le nationalisme guerrier al­
lemand issu du criticisme kantien, par exten­
sion du " moi " sacré et intangible à 1» nation 
allemande. Il n’y avait plus, en effet, qu’à na­
tionaliser ce principe essentiel de l’individua­
lisme formulé par lu théoricien de Kœtiigsberg, 
pour aboutir d'abord a la crise de 1813, ensui­
te à celle de 1870, enfin à celle de 1914, com­
plémentaires des précédentes. Cette foi mule, 
transportée de ia métaphysique dans la politi­
que, est devenue celle de l’impérialisme germa­
nique. Elle a créé des légions, fondu des ca­
nons, armé tout un peuple pour la conquête et 
la préparation à la conquête. Bien loin qu’il y 
ait deux Allemagnes, l’une pacifique et débot - 
naire, l’autre brutale et altérée du sang, comma 
on nous le racontait naïvement, ici et là, dans 
les premiers jours de la guerre actuelle, l’Alle­
magne casquée et cuirassée est issue, Minerve 
caricaturale, du cerveau de tes philosophie. 
Ayant constaté cette filiation, nous allons la 
serrer d’un peu plus prés. Mais, dès mainti- 
nant, qu’importe que Kant ait célébré, cornu e 
l’avait fait » le Newton des sciences morales ", 
comme Rousseau, la paix universelle des hom­
mes groupés autour de l’impératif catégorique 
et chantant des hymnes à la gloire de la chose 
en soi ! Qu’importe si le même Kant a gravé, 
sur le faite du peuple allemand, soumis dévote­
ment à ses maximes, la loi d’orgueil et de do­
mination d’où devaient sottir, comme d’une for­
teresse géante, tous les sentiments belliqueux 
et barbares do lu Prusse au xtxe et au xxo siè­
cle ! Aveugles ceux qui, s’obstinant à nier les 
méfaits du kantisme, le considèrent comme un 
modérateur et un régulateur de la brutalité al­
lemande, parce que celui qui l’a promulgué 
était un frileux solitaire aux mauières de petit 
bourgeois septeutrional. Ils écoutent la chan­
son placide et bénigne, sans comprendre le sens 
combatif des paroles, sans savoir ce que le con­
seil ou mieux l’ordre métaphysique comporte 
de détlagrant et de brisant. Il n’est ni mitrail­
leuse, ni mortier, qui porte aussi loiu, cause au­
tant de ravagts qu’un tel axiome dans une 
bouche aussi autorisée. D’ailleurs, ou peut en 
suivre les conséquences et les dégâts à la pisto 
parmi les successeurs d'Emmanuel Kant.

Le premier, pour l'influence et l'action, est 
incontestablement Jean Gottlieb Fichte.
Fichte et la systématisation allemande

l-«es Discours à la nation allemande, pronon­
cés daus l’hiver de 1807 180S à l’Académie do 
Bsrlin, autour de laquelle sonnait le pas des 
patrouilles françaises, uièn i t de l’individualis­
me kantien à la conception tielliqueuse de la 
prédominance nécessaire de l’Etat allemand. 
Ils constituent le plus bel exemple de ce que 
peut une pensée forte — bien que fausse en ses 
prémisse.*, — pour le re'èvement d'un pays. 
Fichte a parlé à l’orgueil de son peuple, mo­
mentanément abaissé, et cet orgueil lui a té- 
poudu. Il a étendu à sa nation la foi fonda- 
menta'o de la raison pratique et il l’a modifiée 
ain-i : Agis de telle sorte one la maxime de ta 
volonté puisse toujours valoir en même temps 
comme auxiliaire île la suprématie allemande. 
la? fond de ces fameux discours c'est qu’il ap­
partient à la race allemande de prendre la tète 
de l'humanité. Pourquoi cela î Parce qu’elle 
est le peuple type, parce que l'aüemanité des 
Germains leur donne » la puissance de s’éten­
dre à tout et de tout absorber dans leur natio­
nalité ". Parce que » leur langue au Heu d’êtie 
fixée et partant morte comme les néo-latines, 
reste perpétuellement vivante et on progrès ". 
Parce que " ce perpétuel progrès, ce constant 
devenir les rapprochent de plus en plus de la 
pen«ée patfuite et divine". Telles sont les 
grandes lignes do l’effort fichtéen, dégagées par 
M. Léou Philippe dans une introduction magis­
trale aux Discours Fichte est ainsi î’ancêtro 
reconnu et sanctifié du pangermanismo alle­
mand. L’écho de s„ voix se retrouve jusque 
dans l'historien Henri de Treitschke et dans 
son Histoire de l’Allemagne au XIXe siècle, 
commencée en 1871, où on lit ceci: "J’écris 
pour des Allemands. Notre Rhin coulera en­
core longtemps dans son lit avant que les étran­
gers nous permettent de parler do uotre pairie 
avec lo sentiment d’orgueil qui respire dans les 
histoires nationales îles Anglais et des Fran­
çais. Tl faudra bien qu’à l’étranger on s’hahi- 
tue aux façons de penser de la nouvelle Alle­
magne. •> Ce ton combatif vient des Discours 

[ à la nation allemande. Ecoutez plutôt cette
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L'INFIDÈLE
Et s'il revenait nn jour.

Que /dut-il lui dire I
— Dites-lui qu'on l’attendit 

Jusqu’à s'en mourir. . .

Et s’il ml interroge encore 
Sans me reconnaître t

— Parlez-lui comme une saur ;
Il souffre peut être. . .

Et r’il demande où vous êtes,
Que faut-il répandre >

— Donnez-lui mou anneau d'or 
Fans rien lui répondre. . .

Et s’il veut savoir pourquoi 
La salle est déserte 1

— Montrea-lui la lamj>e éteinte 
Et la porte ouverte. . .

El s'il m'interroge alors 
Dur la dernière heure i

— Dites lui que j’ai souri 
De peur qu’il tie pleure. ..

Maurice MAETERLINCK

affirmation tirée du premier discoure: " Je par-

! -ensible et apte aux haute* spéculations, inotri- 
' ce* de la race, qu’elle est moins engat.Ruée,
; moins pii«Onnière de ses racines, moins soumise 
[ a leurs suffusion» do reviviscence. Quand lus 
| Gieea—rapprochés par Fichte des Allemands 
I au point de vue de l’autochtonie du langage et 
! de la survivance de leurs racines linguistiques 
j — prononçaient 'e mot de méthode, liltéralc- 
j ment (chemin-ver s, meta-hodos), ils no voyaient 

ni un ch min ni une direction. CVït cette dé 
iiviance étymologique, cet épurement- nt de la 
pensée qui Uur p o mit d’atteindre si haut dans • 
leur ascension speculative On ne voit pas la 
supériorité que nous conférerait, quand nous 
prononçons le mot de <• poltron ", la vision ou 
la sensation du pouce coupé qui en est l’origine 
éthymol igique. Ce sont, au continue, ces sta­
gnations ou ce* remontées ou concret originel 
liait* le supra sensible ou l’abstrait de la langue 
allemande, qui 'n font obscure et dnuteu*o dans 
le domaine pl.iio-ophique, par les échappatoire» 
qu’elle* permettent l.a langue, comme le vin, 
se dépouille avec ie temps. Ce dépouillement 
garantit son bouquet, -an - lui ôter sa verdeur, 
et assure «a prééminence nus-i bien pour le* 
œuvres du stylo que pour celle de la métaphy­
sique. Que,le confusion, quelle horrible suppli­
ce créerait ce retour agre-sif de racines verba­
le* dans la culture et la rompre h n-ion de* œu- 
vtes des grands maître*, d puis l’a-cal jusqu à 
Racine ou Saint Simon ! !.'argument initial de

le pour des Allemands.. . La caractéristique! Kicl»t«r t.e tient pas debout ; mais I" parti qu’il
.1/aines « ■ « / J ouf tu fl t'fllflIM 1 1 • • I’ - ■ ' lit . s] . , i - .... tde notre allemauité est précisément d’empêcher 
notre fusion avec un peuple étranger et notre 
disparition en lui, et de nous créer une natio­
nalité indépendante de toute autre puis-ance ".

Kxtérieuienient, pour parer à la censure me­
naçante rie l’envahisseur, il s’agit simplement, 
dans eus discours, de la nouvelle éducation à 
inculquer à la jeunesse, lin réalité, Fichée y 
donne à la nation allemande la table de la nou­
velle loi. Il le fait avec une retnarquab’e con­
naissance des conditions de la propagande d’i­
dées en général, et des idées capable* de mou­
voir un auditoire en particule r. Ce qu’il sou­
tient. ce qu'il dévi-’uppe est encore soutenu et 
développé aujourd’hui dans les universités alle­
mande». Ses imitateurs n’ont pas ajouté grand’- 
chose à son argumentation passionnée.

Tout d’abord, nul mieux que lui n’a compris 
l’importance exti ême du langsge comme levier 
filmique et politique. “ Qui tient sa langue 
tient la clé qui de ses chain's le délivre ", a nié 
noire grand Mistral. Fichée fait du lanyuge 
la pierre angulaire de son système. Voici qut 1- 
ques-unes de ses affirmation», qui deviendront 
le point d'appui de la thè-e développée par lui : 
à savoir que la direction du genre humain ap 
partient a ce qu il appelle l’allemanité : » La 
première différence, entre la destinée du peuple 
allemand et celle des autre* de même origiue 
est la suivante : le peuple a'.Iemaud a con-orvé 
la demeure de* ancêtres et leur langue : les nu 
très ont émigré sous d'autres cieux et adopté 
une langue étrangère, en la façonnant à leur 
individualité. Ce caractère distinctif et primi 
tif doit expliquer ceux qui apparaissent ensuite, 
tels que la persistance, daus -a patrie d’origine, 
de l’antique usage germanique qui solidarise 
tous les Etats dans une alliance commune, sou* 
la haute direction d’un chef dont les prérogati­
ves sont assez limitées." Voilà,définis à t’avance, 
les Hohenzollern.

Un peu plus loin, cette forte maxime: " L< 
langagi forme les hommes, bien plus qu ils ni 
le forment. "

Plus loin encore : " Quelle incomtnensurab'e 
influence exerce la langue sur le développement 
d’un peuple ! Elle suit l’individu jusqu'en se 
pensées et ses désira les plus secrets, aux pro 
fondeurs de son être ; elle le* retient ou leut 
donne libre essor : elle fait de toute la nation 
qui la parle, un tout compact soumis à ses loi-. 
C'est le seul lien véiituble entre le monde des 
corps et celui des esprit*. Elle en opère la fu­
sion, au point qu’on ne saurait dire auquel des 
deux elle appartient véritabœment. Quelle 
différence dan* la vie pratique entre le- p uple* 
qui pencheut ain-i du côté de la vie et ceux 
qui penchent vers la mort ! "

Ceux qui penchent vers la mort, dans l'e»prit 
de Fichtc, ce -ont les néo-latins, c’est-à-nire, 
bieu entendu, surtout les Français. Pour lui, 
la langue allemande est vivante dans toute son 
étendue, depuis ses racines jusqu’à ses sommet- 
abstraits qu’il appelle sa partie " supra sensi 
■Je ". Au lieu que les racines de la langue 
française étant morte*, cette partie supra sen­
sible y est réduite à un ons-mble de notion» 
et de signes arbitraires qu’on doit apprendre 
piiremeut et simplement ", qui rie relève que de 
la muémotechme. D'après iui quand un A de­
mand emploie un teinte abstrait ou supt* 
sen-ihle, il y peut lire, s’il a l’œil éclair.- 
par les yeux de l’àtue, l’hi*tcire entière de "ttott 
développement. Tandis que, dan* le mêlai­
ent!, un néo-latin, c’est à-dire en particulier un 
Frauçti», se comporte tomme un simple perro­
quet. D'où, selon Ftchte, la suprématie incon­
testable de la langue allemande, comparait e 
sur ce point à la langue grecque, et son droit à 
diriger l’univers. Mais, pour qu’elle dirige l’u­
nivers, il faut que, politiquemea', l’Allemagne 
obtienne la suprématie. On ouvrirait le cer­
veau des conducteur» et de» principaux profes­
seurs et savant», artistes et écrivains, soldat» 
et matins de l’A'Iemagne contemporaine, qu’on 
n’y trouverait pas autre chose.

Ftchte est demeuté pour eux l’homme " alle­
mand ", de même que au dire de Vichte,
- l’homme allemand " était Luther. Chemin 
faisant il insinue {discours 6) que la Révolu­
tion française n’est qu’une extension de la Ré­
forme, un p’ugiat fiançai* du mouvement alle­
mand Mais " il ne h- dit pas, »e taisant com­
me eu face d’un événement en train de o’uccotn 
plir ".

Par voie de déduction, giâc» à la piééminen- 
ce originelle et fonctionnelle du langage alle­
mand, la philosoph e allemande, qui a s a fin en 
elié-tnème, "part d’une vie pure, di* iue, c. aq ê 
te, etetnéllement identique, au iieu de se con­
tenter de telle ou telle vie plus ou moins que - 
conque " et constitue la vraie philo-ophte. D- 
même, la scieuce allemande, bénéficiant d’ut; 
vo-'sbulaire supra setisib e, dont la racine, de 
me urée vivante, est toujours perçue comme vi­
vante, l'emporte sur la science des autres pay- 
Et ainsi de suite. Pas une brauche de la con­
naissance et de l’activité humaines qui échapp» 
à la nécessaire suprématie de l’al.emauilé Seu­
lement, et Fichte y insiste, l’tudependance et 
la vi alité du langage sont gaaantie* par l’indé 
peudance et la vitalité politiques, qui le préser­
vent des injures Venues du dehors, qui main­
tiennent sou intégrité comme celle du ten ilôt- 
re. L’Etal lui-meme ue peut être dominé qu- 
par le patriotisme, » considétée comme pui-*an 
ce supérieure, ultime et dernière, ab-o umeitl 
iudép-udauU)".

Dans toute cette doctrine fich renne, qui » 
joue et qui joue un si graud tô e euiopeen, 
puisqu’acluelletuent elle meut encor-- d iittti- li­
ses armées, on retrouve les deux trait-, je di­
rais les deux dominantes intellectuelle* de l’AI- 
lerangne : la manie des origin *, des soutee», du 
développement, et cede di la sy-tétna-i t -m

Il suait aisé de soutenir, ïuiur. P’, h e, 
qu’une langue e*l o’auiaul plus élevé- dan- I e- 
chclle humaiue, riche daus son domaine supia

en a tiré demeure formidable et doit nous tin t 
tre en gui de contre toute la pensée allt mande, 
hier encore victorieuse et - (oui il mute dan* no­
tre haut enseignement. Au même titre que J 
i otre admirable défeuse militaire, la fin d un j 
tel scandale universitaire marquera notre relè- j 
Veinent.

Car einz Fichte, autant et davantage que 
chez aucun nuire do ses compatriotes, 
éclate la disproportion entre la grandeur du but 
à atteindre, — ce but était, j" le répète. Tempi 
re ail-mai d, — et la gro-s <-re;é des moyens. 
On e.»t surpris que le sophisme linguistique f -n 
daun*nlt.i en ait complètement échappe a ses 
jeunes auditeur», qu’il* se soient allumés, in 
centiié» à une flamme au-si fuligineuse. De 
même, dans un otdre d’idées voisin, on est dé 
concerté, en lisant les propos de table du prin­
ce de Bismarck, par la bestialité voulue qui 
souvent le caractérise, non seulement quant au 
ton où est plagié le rire du Mépliistophélès de 
Goethe, mais encore quant aux arguments. De 
même, Hou- consulterons chez Nictz-che Tallian- 
co d’une prétention barbare, boursouflée et d’un ! 
raffinement souvent maladif de l’atialy-e. Ainsi j 
apparaît, dan* le moment même qu’elle revu- ‘ 
dique ia suprématie politique et- intellectuelle, j 
l’inaptitude de l’Allemagne a l’exercer.

Que penser, par exemple, de ce passage dj 
quatrième di**coui>, qui coiumciicu par un aveu 
et Huit par un enfantillage : •» Dana certains 
discouru allemands, règne fuir ma’adresse ou 
malice, une atmosphère d’obscurité, « t do ténè­
bres. Il faut éviter cela. Le vrai remède est 
fiiins lYmp’oi du bon et «lu pur allemand. Mai* 
loi langue* ué«j-latines possèdent naturellement 
et d’origine cetîe iriinteliigibiiité Hier» ne* p**ut 
la faire disparaîtrt», jui^qu 'elles n’ont piu* rieu 
de vivant qui puisse soumettre à l’examen I«j 
expressions mortes. Il n'y a pus là une langu • 
mère. «•

Fichte n’est pas le soul Allemand auquel la 
manie nationale des origine et «lu développ ­
aient ait joué des tours On p*ut «lire qut* lou 
te a science allemande, dans sea printip ux re 
présentants au xixo siècle, en e**t ob turcie. de 
no parle pas seubinonL d’un primaire échauffé 
comme Erne-f Haï kel, l’inventeur du fam i.X 
et inexistant Jinthybinê ou gelée primordiale ut 
d’une dizaine d- bourdes ps**udo-8cien*ifiquea 
du même calibre. -Mais, même t h-z un \\ ei- — 
maun, auquel on doit de bonnes temarqu€H sur 
l’héiédite et la continuité Hrj jr’- ma germina 
tif, FargumeiilaLiou est gâche»* par ce purpétu* 1 
rabattement du plan de ia pliib génie sur celui 
Je l'onrogénie, to nuie ils «lis* nt, <*t p»r 

c« tic de run^ritny et «Je Y rntteiclotlmuj consi­
dérés en f»oi, comte b quel, à i’Eoo e «le médeci­
ne, nous mettait jacis en garde b* grand Ma- 
tiras Duval. Eu médecine, ce tic len a conduits 
à la théorie, aujourd’hui reconnue fausse, de-» 
origines emb« yun nui res des tumeurs, par défaut 
d’équilibre «lun* le développement ; en histoire, 
il If s a menés à une extension tout à fait co­
mique des ingénieuses insanités de Gobineau. 
Il y aurait un ouvrage très intéressant à écrire 
sur les bévues phénoménales qu’un tel point de 
vue, poussé jusqu’à i’absunle, a fait commettre 
aux savant-, historiens et critiqu» s de l’Allema 
gne contemporaine. Il n’est pas jusqu'aux 
b;*aux arts, à Thistoire de la peinture et d« la 
sculpture, qu’ils n'aient soumis à cette habitude 
funeste et presque ethnique. Avant la guerre 
de 1914. elle donnait, hélas ! le cachet allemand 
a pas ma: de r.oa thèses eu Sorbonne et a «le* 
travaux n’ayauL de français qu** îe nom. Con­
sultez a c* eu jet la Doctrine ujjic.itlle cl** l Lui- 
versite par Pnire La.s s erre.

Chose étrange, la recherche, en quelque sort»* 
instinctiv *, «lu pa sé dans b* présent et i’ev«*ca- 
iinn constante de ia germination intellectuelle 
ou m-iiHum iititlt* ciatis l’homme ci\i i-é aurai’ nt 
du pro/Juire, en Allemagne*, des roman* p^yebo- 
logiqu s t:è- pous-é-, très aigu»*. lt n't-n est 
rien. O- grand abootiaaement littéraire des 
préoccupations des tournure*, d'-s c<*n'taut» s 
morales d crie race qu’on appelle îe roman e*i 
demeuré « h z >es Allemands, d« puis 1S70, aussi 
plat, au-sr b nal, aussi terne que p«»saibie. Ni 
Bourget, id Meredith, les deux muitro rnCkJ-i- 
ucs de l'mtto-p otinu en France et en A g « 
terre, n’ont eu «l’émuies ni de di-ciph* de l’au- 
ttecAiêdu Rhin. J*an-Paul ll'ch'er, rPaiihmrs 
la plupait du tr n.ps iili-.ib f par evees d’alieina 
nité et dVricin-vêt!ement de- métaphores, a»)--! 
par la suralx.ndanc** des* rligre*«i»irj«, J nn-P.ul 
H chter «sc «J»n.et.ié, en queiqu» f-.çjn, un ac- 
cifJenr unique cian-s. la littérature allemande 
Aus-i *’app lient i s /eirtziy.

Q 'ant :« sy-térnaîisalion, elle est devenue, 
rjaus i»> mains des Alb mandjq U* contraire n.é 
me de la culture. Il» ont friit dea fiches, ou 
numéro’ffige. du ca’cul appliqué aux tra\aux de 
l’esprit les plus éloignés de toute géométrie — 
au sen* p**c#!ien—une débauche que leur- 
p!us eniagés imitateur* n’ont jarmiis pu dépa-- 
«er ni n-èm** atteindre ch» z nous. Iis ont «p- 
piiqué n.zx humanités cette barbarie, justement 
s g h é» et s.i^oiaii-ée par Pierre La-ferre, qui 
tu»* I’* h, »»» m»us ia stérilité du dépouillement, 
pointe i» - epiihète*», cotupti* les verl>e«, les cé- 
huiut, le- pioporlions de* dillénntes coupes, to 
taii?e l«s sub-tantifs groupés nelori tc-lles et tel­
les racin» s, et r* mp:Hce le jugement par des 
co on tir» «Je ch es. J-s ont inventé la p«ycho- 
1* gie » xpénn.rntale, armée de la balance, du 
thi «ui mètre »t de tons les manomêtres xenno 
rieis • s p biscornus et les f.l'js arbitraires 
Car h «i -nt» r terme de cettep;étendu»* rigueur 
est, en m.m , on** ténébreuse fantaisie. l>?s 
Ailemati *■» piccedent, dans h; «jomainc de l’his­
toire, de la critique et de l’érudition, comme 
dans cemi de ia chimie appliqué-. On connut 

». n.e h**»!. Enf**imé dan- son laboratoire, tel 
rhino «» éiudi** te !*• férié de corps, nuinérofé- 

on progrès-ion «i«*s éîécn* ntt qui 1rs com 
posent. Il accomplit ce travail mécaniquement,

j’allais dire militairement. Chaque produit est 
ensuite dirigé vers un Uboeatob** «Je toxiorfo- 
gie, de physioiog»**, d •pha»macie,où ilvstawssitôt 
expérimenté t*ur uu uniinai ou sui i h'»mrn •. Ain- 
m) ontpriw ennor b*Hinnotribr «hier* spécial i tés de la 
pharmacopée germanique. Un» foi** sur d.x mille 
il y a un ré&ultat: un me iicauient véritable. 
Mai» aussi que de faux, de nocif-, d.» dange­
reux produits en circula! i»»? • Tr in-porté»! de 
la science «iana la littérature tt d»vi)s histoire, 
c«*tte f *.«,*o;i de faire e*t encore plus a'éatoire. 
EU»* al>outir, tantôt u pur néant, »**n'ôt à d«* 
formidable»1 erreur». »S'*n pire »é-ullat «‘-“t d* 
fauasiT 1Yintelligence ou mêlant !e< genres, . «Je 
lui faire croire que le h au .-«i fJeinontre et s» 
déduit ainsi qu une equal ion d’algêbr»» et d«* 
supprimer total* meut IVducalion «lu g* ut. 
médiociité litlérain* et critique «Je la produc­
tion allemande depuis qua run le ans «-Ht la con­
damnation d’un tel système, uuqu. ' repugnant
«l’ailfurs nos tendancea traditionnelles, n«je hi 
bitudes men'ales, notre génie classique.

Ce devra être un des plus h-urenx, de» plu*- 
importants résultats de la gc rr • de 1914 que 
la ruine du pr**stig»* ph*U»-«M bique ail- inand. 
«lue r«5croulement «i«- rintiuericu «*r des métho 
des allemandes. L** kanii-m** était descenriu 
de l’enseignement supérieur ch z »»ous vers l'en- 
M*ignement primaire, et il l’avait, » n ces dt*r- 
niers tetup-, complètement pénétré. L»* tn«i 
ment n’est pas venu d * produire ici les text»- 
qui justifi nt notre H-serti«*n. Qu'il me sctli.. 
«i«^ c«i/istatet qu la doctrine, 8pé«-»fiquFinent at- 
leuiaudo et profondément individualiste, uu 
maître de Kœnig*b» rg était devenu b* principa 
rtuxiliairede cequ’or» appelait la neut-ra'iré Inique 
l.a morale de la rainon pratugn* qui est aussi celle
• iellou-M*au et de Lut ber, éi.dt réellement mitre 
morale d’Etat. Par bonheur, lo tempérament 
national a réagi corn re elle et l'a bousculée uu 
moment du péril, mais c’est une expérience uu'll 
serait sag»’ d»* ne p »- renouve er. Pour to«it 
Français qui léfiéchit, se souvient et compare, 
Kant n’est pas moins redoutable une K'upp.

Ce qui nous en imposait, à nous Français, 
ch /. Kant comme eh* z Fi. h U*, et pus encore 
ch z le premier, c’était l’a'tiè e rigueur de la 
déduction. Kde nous masquait la faiblesse du 
princip’*, de l’initium, sa f.ius.s«*t«». L’intellüc 
tuaSi-nie germanique a fait un grand usage de 
l’intimidation, de l’axiome riou»» ux posé coin 
m»* iinii-cuiithle, ass» né av-o n.o«gne: “ C e-t 
ainsi t t pas autreuient. *• Quami on * xainine 
avec soin Tarmuru degumtique où ie maître 
d'erreurs prétend nous enfermer, on aperçoit, 
aùémeut .s»»u défauî. Mai- comu. ; i l*tf j- unes 
g«*ii8 et des enfants «»svraient-ils pr«>« é i»*r à cet 
fcxaox n, alors que leur prof *st*ur rn»*t sur un 
piédestal, dédale in' tlg b •• tt - ne»'**- C*-s m»:ta- 
phydeiens t-nuemi , «qu il «levai êti- »*• premier 
à combattre et a réfuter !

Libérées «Il joug intolérable qu* f ■ i aient pe 
-er sur elles les method* s a.b inon s, 1-- h mm 
nité** classiques r il urir nt en France, pour le 
plus grand bien d* s générations à venir. Mais 
à condition que l’Eiut renouvelé v«i le j.tlous»*. 
ment sur cet ép itiouÎ8sement et en f vous, tou 
tes les tendances. Ainsi le latin devra-t ù re­
couvrer !a prééminence qui fait «ie lui l'acte so­
lide «les études eomp’ètes, le mnio * iieur intel­
lectuel d»* la cité. S’il m»u- faut «n** t hdo-O* 
phi* fondamentale, nous la tr«».*v» rote*', nou- 
Fi’acç»is une fois délivré d»* Kant et de Fich 
t»’, nous la retrouverons daus Ariatole et dans 
1** thomisme, celui-ci t* llenient éédaigm s demon 
temp-, c'est-À-uue apiè* 1870. que pas une 
fois Burleau rie prononqs devant nous h* 
nom de l'Ange de l’Ecole. I> one que, uiê 
me di* z les plus studieux et le** p!us curieux 
d*» ntre nous, cette imiiv n-*! lacune r»e put être 
comblés «jue plus tard. P.ir contr , je connais 
plusieurs de mes contemporain*, non «les moin
• lr» «f à «jui la niëtaphys qu»* allemande, telle 
»^u’ede nous étau ir*cu!«^ué**, faussa le c~rv**au 
pour dix an*< ; jusqu’au mum«*ut * ù iis furent 
en mesuie de faire à leur tour la critique du 
criticisme.

Léos Daudet.

tario et de Québec, ainsi qu'au Prcfnîer du 
Canada et au très honorable chef «h* l’op­
position. A cette épo«|U»\ les plus hautes 
autorités ecclésiastique reçurent la nouvelle 
du mouvement. Inutile de dire «pie 1“ pro­
jet avait reçu les vœux les plus sincères de 
ceux qui étaient les plus apt* s à jug* r de 
son importance et d« s nvnntng s que «levait 
nécessairement produire son adoption Na­
turellement, h* pr* init-r p an n'étliu «p.’i.i.* 
esquisse du projet »*t s«* prêtait à d»sr*in«*i - 
denients. AnjouitJhoi. j’ai la conv:*tion 
«que toute autre rno«lideation serai1 hots de 
propos....

••Je crois que lt* «jouvei acmetit «J. TO ta 
rio est disposé è mendie en cou?*Héimin.»; 
les suggestioiis cotnprîs«*s dans les prnpnsi- j 
tions qui ont été soumises, et cvbi dans le 
but do répondre aux meilleurs intérêts de 
chacun des élénunts d«i c ite province au 
sujet do cette question

••Alin d’atteindre le but tan» dési»é. «I est 
nécessair* de faire cesser, de- *uj*»n» lin* 
toute n<ritalion dans la pr* sse »*t «lans 1 s 
as‘emb.»*es publiques îS’il • n est autre 
ment, le travail «pii a été f.iit « n silène»* e . 
jusqu’ici, avec un grand succès, «l»-ineu < ia 
sans le moindre « lb*t. L* s « h'; ails du pro- } 
jet sont depuis «pi* lqtie t**u»ps à i etude.

"Il tu'es*» impo-** bb*, t our l«* inouï» nt. d e: 
dire da vantage au sujet de la natur< «lu 
projet en question, ni sur b* mode d»* son 
fonctionnement.. .

••Je demande «Ion* à tous b s intéivs-e**. 
anglais cathohqiies, en indiens-français de 
Québec et de l Ontario, «le sUsp ndr»*, pour 
le moment du ni dns, toute ngitution au 
sujet «le cette question. Ceux «pii rosit-rouf 
sourds n cet appel et «iui c>*iitii*u»*iont à 
attiser les ilamtra - doivent s'a*l«*ndr« il «*e 
que leurs motif" soient mis en doute et 
que leur sincérité soit «-ontesté»*."
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Serait-ce la soiutioq?
La question de l’enseignement bilingue 

dans la province d'Ontario serait-elle sur 
le chemin d’une heureuse solution ?

M J.-K Forati, C. R. avocat d'Ottawa, 
a commune - des démarches qui ont, paraît- 
il, de grandes chances d'obtenir justice 
pour la minorité catholique et française. 
M. Foran, est un Irlandais qui a passé sa 
vie.avec les Canadiens-français et qui est 
en sympathie avec le gouvernement d’Ot­
tawa. Il jouit d'nn grand prestige dans 
les milieux intellectuels et politiques. Four 
ne pas compromettre le sucrés de ses ef­
forts, comme intermédiaire entre le gou­
vernement et la minorité, M. Foran deman­
de que l’on suspende les hostilités dans la 
presse et ailleurs.

Voici un extrait de sa lettre aux jour­
naux anglais d’(> luwa :

*• Depuis le mois de janvier dernier, par 
la voix des journaux anglais et français de 
l’Ontario et de Quebec, j’ai demande la ces­
sation de toute agitation, d'un côté comme 
de l’antre, afin que des négociations, heu- 
reuseuient commencées puissent, être me­
nées à bonne tin L importance de cette 
demande ne semble pas avoir été comprise, 
sans cela le feu de la discussion aurait de­
puis longtemps couvé sous la cendre, an 
lieu d'être attisé et de se développer eti 
flammes. Il e-t fort possible que, dans l'i­
gnorance d.s démarches <;ui ont été entre­
prises, on ait accordé à cette requête moins 
d’attention qu’on l'aurait fait s’il en avait 
été autrement. Vu les circonstances, je 
comprends que le moment est arrivé de fai­
re savoir aux catholiques français et an­
glais de la province d Ontario ce que nous 
avons entrepris, le degré de succès qu’ont 
rencontré nos propositions et l’importance 
qui existe actuellement de ne pas faire in­
tervenir de nouveaux obstacles pour entra­
ver leur exécution.

"En janvier dernier, après avoir consacré 
plusieurs mois à étudier sérieusement la 
question, sous tous ses aspects, j'ai pris la 
liberté de soumettre certaines propositions. 
ou plutôt un projet, au gouvernement dt 
l’Ontario, au sujet du règlement de cette 
question brûlante, qui serait de nature à 
sauvegarder tous les intérêts, ii protéger 
tous les droits, à garantir tous les privilè­
ges, sar.s empiéter sur les droits, intérêts et 
privilèges d'aucune section, de la popu 
latiot: de la j rovince. De prime abord, 
les obstacles semblaient presque insurmon­
tables, mais petit à. petit, au moyen d'ex­
plications et d’éelaireissetnents. ils se sont 

{amoindris. Ce projet a été soumis, en mê­
me temps, aux premiers ministres de l’On-

Nou» er-.v-ui» devoir Mg.- dfr à i’buïi'»r 
pi.Mîureur grtié.ai • t »ux j g-- de la cou 
rieure un étal d<- j .«lici-iirn sin,u e •
in put préjudiciable su di-|. i t <1 T.-i rei.oii.it- 
et manifeste ment contraire à l’ordre public.

Au 11 nut inépi - .lu c<«l> il" procédai , 
qui édicte forin-l ■ ni - . q . • f,.i i doit (it-.-o
»er .-On bnitii au yi II .*• la cuur supérieure .!«■ 
.ii».rict où il i* mu. donne •• on ' oitiicipi 
élttb i-M iu.-Ut, |e puuou. taire d M u.l .-a! ■ r 
donne par «on br. f ù .1.-» cimy i.» du d.-i u- 
de Terrebonne de déposer leur bilan à Mo o
real et, par iguo.ai.ee, qt.elq .e-- .... |< f

Nous di-on» q .e .eue pr.ice ur e»: ei.mcli,-. 
d'illégalité ah obis et contrit r • ab-"'nn.ei.t a 
l’ordre public. Il lie s’agit l.a» ici d’un dr-.i 
au...tel le f.,i i peut le; one r en »coej.:ni t ... e 
juridiction étra. ce e, n. i - du <!»■.! i- ro - ■
créanciers et (lu put» 10 iiième q •> a inlen- a 
que le» prescript ion» do la loi soient »cr p . .
serueut observées au tribunal du .Joui, i e du 
failli.

Q .ami le prf>*or.orni;-e de Mo:.lié.. •■•.» t -
bref d’as-igoatiou contra u.i ti• f ndeur :i .... 
action ordinaire, i- e t ju dfi-b'- t’ig-.oi ' 
comurent lui vient » i _»■ i liciion ; mais pour| 
assigner un failli étrauger à léeo- r «on lu m. 
à Montréal, <ù prend il »a j i-lific. do-. 1 S u; 
impérieux devoir e-t de refu-er inui court, cm 
en aucun ca» il ii’h de (onieétei ce.

Quant aux hono-able» jug » de M-.uiréu . .e 
quel tell peuvent il» voir d -» procédure» ■ il i!» 
n’ont aucune jurijiction surencombrer -er» 
affaire» déjà surchargée» ?

Non» invitou» tou» no» homme» d’affaires à 
dénoncer »hii» merci ce ciiant a bu» et nou» 
prion» avec iu«lan-.e le procureur Rr ueral .’y 
mettre ordre eu adre-sant le- ir«t uct ions vou­
lue» au protonotaire de Motititul.

.111- -, u : -il. ti» l-lli III ». *J e 1
. nai-saul d « que I*-» I 

. ' Wi iins o t f ,it pi/ur moi, ei j .. \ 
i ». mon ca» -.m vi i à d auTra» m mie- ; 
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nd 't- . .j:èie» ou pal la | O le à rai oo d.

■ i • u $2 50 . i.ur -.X boite», ne 1 II
Wi . 11. ’ Med tell c c... liii-kv.lle. Ont.

tr.'s 
turc*,ftjrinf'tAuiCb —» v.-* : N0Uu> ca : toujours a
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•i rognons ; 
.* avez une !

Hatutinaud lit la Bible. ir M. î’ahh.* E
Diiplk sy Un vul in-8o illustré. Frix :
08 u.

La f*«n»l »- Matutiimuii n'a v us de secret*» 
pour «’infatigable et- spirituel «lir»*ct»*ur «i la 
liêp-jti** (••‘vue in»*!)*u* l * «1 ap«*î* géti^ue t**»pu- 
l.*t?r ) D Mitn'inH'iiJ il n*uis »4 p»é*»*fitê 
Ficr«a **i s Contins. • -s *• vmr **t lt*** An*ut ;|
i « ii cnmiui Idées et le -urpn ii i rm'im*
j’i wi • i fil in fable A irav r** ce*» * X v«.lu-J 

•u*- -, c’*t t c :>''l(iuui«,nl M L>ti-y q ;i piétu 
i’im i î • ri toutes h s «M:jt* tion*» <!*• Mitutinand, 
mai- «j »i - réserve ù Ivm 'huit. !•■ *l**niiw mot 

' la % ic'oire fi • iIh. D • *s un la« courtoi*
e nmi al «pii n’» x> lut ni Fé u«lit>on ni l’ironie ! 

■ 1 i -ip 1* - idées fiu*».HU>* «*t les pr**ju^èst m i s
P soul>i;fie surtout !*• côté ahstir.h* «Ie c«*rtaint*h-

8 jri ...Nt-rfi lOJftLtSJiA. HOC-.
Si vous éprouvez «lu in 
être que cela est dû ù vc 
nu à votre vessie. Si v«*r 
douleur niHicfsus de l.i vessie- 
l'urine est chaut le et brûi-mtc—trop 4 
fréfiuente ou m j> f si votre fi 
urine cfiup«»rte d.-s «le; s «lepons* I 
.•.crede Urique ou d .— si vous j 
r.vcz constamment «.- • douleurs 

n mi I
• ■ ■

c rLiincnr-nl besoin de prendre des 
| i'ilulcs GIN.
I ■ ■ s : ■
I rmrcoj • ollo, tt pour

j -i. mu *ir.**nl <1 - t — n ■ : t, ► : vou*
• n , . !• - i • il 'mnTj'îv • l \ Sut. :utl
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RÉCRÉA TIONS
Cil A RA UE

A 1 CT.CC.UtriqUC Véhicule
Qui nous vient d'Albion — comment J on n’en

[sait rien ! —
Allele 1f.tre ridicule

Qu ntt jour on Kuriiommd “ voseiijnol arcndicn ” 
El fais le lay in minuscule 

Où le bon charbonnier vil en stoïcien

MOTS ES CARRE

Trouvez, en cherchant peu ;
Objet qu'on voit au /eu ; —
1 trine indiquant l'absence ;__
Rival d une potence ;—
Devoir d'un soldat ; —
Et rente sur V Etat.

JEU DE LETTRES

" Quurf, Vaux, lire, u»u,
I.oi, I jh», fc>. ihÏji : h
J ces mets ajoute
O* s nuits pti. sans doute,
Sont forts usités 
Da ns les parentés 
Et. sans retard. prouve 
Qu au total on trouva 
é>ept auteurs divers 
Fameux par leurs vers.

Yêir h s solutions dans le prochuiu numéro.
-C'.

Sointions du dernier numéro :

Charade: Démon.

Mots ex losange : C
P A L 

P U L J K 
C A / / Ji R K 

L I U R K 
F R F 

E

I K JEU des contraires : On p» uf donner comm 
contraires : attirer, palais, reconnaissance. * 
é>*‘Ver. sale, lourd, adorer, pied, lowj, usée, 
inexact, ennuyeux, lanje., esclave, bonté, en- 
trée, assis ■uniformité, tempête, éteindre, mo 
d>ste, permettre, savant, «loue, !>•- initiales f » » r- 
in* nt »• proverbe: Aptes la pluie e beau 
l* I1H s

Province de Québec, ) 
District de T *'• >e ’■ 

Ko. 37o I Ü'J

La Comp**gni” d - lbo-«* Pan: Limi co?p- 
politiqu»* ». ï incorporé -nivant les :«»»* d** b, 
puiH-ance du C maria, » voit moi bu* eau «b f 
et sh principale pue * n . if ii s »*n ih viiI•- «i 
Lachuti-, district de Tcrr* lionne,

Demander* t*se, 
vs

La Sr. 1 w U igh s Compur y Limit- ,
coi pf» pi»-, i pi* et incorporé, ayant son bu­
reau ch-f et -a principale place dLffiin- 
dans la ville de Lath ite, di.Ntrict d T riv- 
bonue, et John-11. Colin*, autref us in » 

chaud de hom de, Fa^êtl, d»* la paroisse d* 
Notre-Dame du Bon Secours, dans le district 
d Ottawa et maintenant de lieux inconnu-,

1 )éfendetirs.
Iî est ordonné nu déf“udcur, John K. Cul- 

lin-, de comparaître* dans le mois.
S.titice-Sch ila-iiijoe, S mwi- 1915.

GRIGNON it FORTIER,
PioLOnotaite Cour supern u »•

L.-L. L'gaulr,
Procureur de la d« manderesse.

i ■ —♦ ->—-4»-

_ . fait cette lecture avec les explications clau-
S0p6P18BFC W par clause.

La îenxième lecture de ce règlement a 
lieu et. il est adopté.

La 1ère lecture du règlement No. 3, nou- 
vt*lie série : •Marché et Halle publique,” n 
lieu. Le maire donne lecture avec explica­
tions clause par clause de ce rèp;! nient qui 
est ensuite référé aux commissions de Lé­
gislation et de i’uliee et Marché.

La 1ère lecture du règlement No. 4, nou- 
vi lie série : Les Finances," a lieu. Le
maire donne lecture avec uxplicatiousclau­
se par clause dudit règlement qui est en­
suite référé aux commissions de Législa­
tion et des Finances.

Présentation ajournée de certains 
règlements.

La présentation et la 1ère lecture des 
règ cto nt.s amendant le règlement No. 80 
concernant taxes, licences, etc., le règle­
ment No. 91, concernant la construction 
des bâtisses, etc., du règlement concernant 
la taxe de capitation, sout remises à la pre­
mière séance régulière du mois d’avril pro­

! chain.
g Visite à l’usine électrique

L'échevin Laflamme, président de la
? toujours qui rapportent de 5 à (i V. î commission du Système électrique, rappoi- ' 
t % ‘ î te au conseil la visite laite par certain*
J Adressez-vous en toute confiance à T | échevins il l’usine électrique et annoncé qua I

j sa commission fera rapport prochainement. 

CJ Les engagements des employés 
permanents

! On amende la résolution adoptée le 15; 
février, afin de permettre de faire “sons

... . ... , , .. 1 seing privé ” les engagements des employés iAux proprietaires d automobiles du dis- • , , " . 1 -trict de Terrebonne ! P rmanents de la munie,pahte.

Jo suis autorisé à émettre les licences d'an* 
tnuiubiles et d«- chauffeur pour les comtés d*1 
Terrebonne, A*g*.*u»- i et Deux Montagnes.

Toutes personnes désirant avoir des formule-

Les PLACEMENTS LES PLUS

sûrs se font, toujours sur des prêts 

aux municipalités. Nous en avons 

toujours qui rapportent de 5 7 à G , 
Adressez-vous en toute confiance à

provincial • Securities • Ltd.
105, taounT/'IN HTUU 

QUEBEC ----- CANADA

de demande ou b anc de certificat n’ont qu’à 
m'en faire la demande par la malle ou à mou 
bureau à Lachute, P. Q.

j.-E. va i.or.s
Percepteur

!\u conseil municipa
Séance du i j murs Jyij
Pré-ents : son Ifonnetir le maire de Mar 

tigny, MM. les éihevius J.-V. Léonard, C.- 
E Marchand C.-E. Ldlamme.A. Lebt an, 
II. Desclmuibault, li. (Jiraldeau, J. H Gou- 
geon et H. Danis.

Lectures des procès verbaux.
Le pro. es verbal de la deuxième séance 

régulière du L r mars 15)15 est lu et recon­
nu fidèle.

O RAPPORT DES COMMISSIONS 
— Finances —

Rapport No 3 10 mars 1915)
Par ce rapport le compte pour les dern è 

res e n i ans iitunicipali s, - éle va ri t à SI r G - 
90. C'i ce pte et le secrétaire liésmi r i st 
aulrtris à le payer

La eunimis'-ion, ayant examiné l'état fi 
nauei'u de la ville. reeoininunde an conseil 
d'udopter le principe d'un emprunt pour un 
montant qu'elle ne peut maintenant fixer, 
un rie yen d'obligations, pour le nombre 
d'annéi - et nu taux à être fixés par ce co­
mité dans un rapport «tipp'émennnre. pour i 
pj aire le ci tu de la nrunicipalisaiii>» élec­
trique.

Ce rapport est reçu et adopté.

Rapport No 4 (10 mars 1915)
Par ce rapport un nouveau tari! est fixé 

pour honoraires des élections municipales, 
de manière à ce que le coût en soit sensi­
blement diminué.

(Je rapport est adopté.

Rapport No 5 (15 mars 1915)
Ce rapport recommande le payement 

d’un compte de S233. à 1 honorai) e Jean 
Prévost, étant la balance de son salaire et 
de ses déboursés pour l’année finissant le 
1er février 1915. 11 reste encor - due à M.
Jean Prévost la somme de $'294.U

Rapport adopté.

Système électrique 
Rapport No 4 (10 mars 1915)

Ce rBp oit lecomiiiande - acceptai ion de 
l’offre de lti compagnie du Pacifique-Cana­
dien, de prendre de la ville 2000 watts 
pour l'éclairage de la gare de Sain -Jerome, 
pour le prix de §12. p.-ir mois, net, par con­
tint annuel résiliable à trois mois d’avis 
avant son expiration.

Rapport adopté.
Aqueduc, hygiène et canaux 
Rapport No 2 (10 mars 1915)

La commission recommande au eu.is* . 
de payer §85 98 à M. U l’i'U !'h iiine p ""
dommages dont il pieten l avoir su-Il i 
par l'obst ruction du canal du larde C' 
cept ion ;

Que ci l in sonimu soit payée sauf ncon- * 
par la corporation contr* citix tj n p« n\- n 
être responsables <le tels dommages.

A ce rapport l’échevin Marchand appti} 
par l’échevin Dani- propos» en amen leiiien 
que ledit rapport soit r-nvoyé à ladu. 
commission pour réexaui'-n, avec inst’ 1 
tien d’étudier le règlement or lonna-it
canal de la me Corn : t.....  ■ 'I '• r'Cam
tion d- M. Prud h .mine soit i.........dut. me,
dénon e.- i'ix intéressé» amht e.ime ' 1 i" 
la comm ssion fasse rapport '!*' nouveau, 
avec instruction de nerii ti p.'t ' * a'a u ; 
le moi m ,t des doliilin ge- soit » «’parti en 
trr !*•*' i eressén et paye pwr * ux

L'r...... iidcment est adopté -nr dinsio

Rapport No 3 (8 mars 1915)

La commis-ion teeoiatnand' dm. * 
la reiioéi .fi c»*riaiiis i1 tei s-e .* ■
propi létaires, d> niaiidant lVxteimiim de t m 
quoiliic sur ou près de leurs propin ti . 1 
façon à les protéger eo-.tre le D u ,'1. "
|.. ......................e û e-i X • e plus l»«u
.m e lui.s Ce l'tlt

Xi

Législation 
Rapport No 1

Le maire convoque une session spéciale 
du conseil pour le 25 mars, ce: lo Liceiie. 
ces; 2o. certains reglements.

Les questions du canal Berthiuurne et 
du canal Lamarre sont référées aux com­
missions d Aqueduc, Hygiène et Canaux et ' 
de Législation.

Quatre résolutions sont ensuite adoptées ; 
autorisant la J lominion S. eurities Corpora­
tion à faire lithographier en anglais les; 
obligations qu’elle a achetées de ht ville, à 
hitter les anciennes rédigées en français,! 
pais à retirer ies obligations qne détient la \ 
banque d’Hochelaga sur paiement de 
320,525.33

Sut la suggestion du maire, le conseil dé-1
Le rapport di mande que le lèglement eide ds fa.ré imprimer, pour distribuer aux 

No 1, nouvelle série : “ De la gouverne du contribuables, l’état financier de la ville 
conseil,” soit approuvé et latifie par le cnn- | jusqu’au 31 janvier 1915. 
seil. Adopté. j Sur ia proposition du maire, le conseil

Ce sont les “ Regies du conseil de la cite émet le vœu de voir se réorganiser la 
de Montréal 1914. qui ont été adopté s. Chambre de commerce de la ville deSaint- 
uvec plusieurs changements el e uu-e- spé- Jérome.
■iules emieernant le conseil municipal ih la1 
ville de Saint-Jérome.

Commission spéciale lie la Cimon Shoe Co

Ce rapport demande que le secrétaire- 
trésorier mette en demeure la Cimon Shoe 
Co de rembourser à la ville le montant qre- 
celle-ci il dû payer pour maiii’i nir m vi­
gueur les polie* s d'a-suraiices contr*1 l’m- 
cendie sur la iiiaTiuhictiile delà coinpag i .

Adopté.
2 Procès de ta Contractors Limited

Le maire donne au conseil lecture de son 
rapport No. 1 concernant lesdits procès.

Comme il y avait été autorisé à la seau 
ce du 1er mars courant, le maire a rencon­
tré la compagnie et ses aviseurs let-mx. 
pour savoir s’il serait possible d’arrii i a 
un lèglement de tous les procès d 
compagnie contre la ville et de la vilh e ni­
tre celle compagnie.

On ne put arriver à une entente malgré 
les offres faites par le maire.

Nous comprenons que la ville ne doit 
pas se rendre à toutes les exigences de la 
compagnie ; d’nn autre côté, nous somme» 
fortement en faveur d’un règlement, la 
ville dût-elle nlkr plus loin dans les offres 
faites par le maire.

Ou a souvent dit, et avec raison, que le 
jiire arrangement valait înu-ux que le meil­
leur procès. Nous croyons et nous 
espérons qu’avec de nouveaux po:uparler» 
la ville, verrait ses offres aecenteos et

Enfin le maire propose de publier dans 
e* r. ai ns journaux d’affaires des annonces 
fa -jii.i ressortir les avantages offerts par 
la ville de Saint Jérome aux industries.

Et le conseil lève la séance.

W a AA 3i dus à la dentition
L irinp'f Hé* la lifütit on Ht - hebe» f-.-f mit 

. »• -i** d'aiixieiê pour les ii.èn-**, u moins tiutv
1 o n to H-i b’.Hié ne soit ni tinrent] t*n bon état | 

• -**h 11. t -liti' m>i ni rt-cuht-rs Aucun; 
: i me Jh n a ete Irouvti hu-m pt *• »< ux Hu- . 

r : r •* période rit* lien» it ion, <]ue Us Tahiettei' 
B ' y’ Own. Elles f it f *ire la dentition sans 
H r, • t o â *• Jt fut o ii«* !e bébé fait «es j 
«i - f >ei!einent «ju* l»k mere -Vn h pi rc »» t a ! 

• \ :«-i co cjne iii' Min-* F. Goldsmith, j
.\ . He ces tab! Iles : “ L- s Tablettes 

Lî Gy - Own sont ce qu 'il y a d-* mieux pour la 
nier , dînant ia période d-* la dentition." Ors 
tablette* sont vendues par les marchands de 
remèdes ou envoyées par la poste, à 2ôc la b« î- 
te, par The Di Williams»* Medicine Co., Brock* 
ville, Ont.

d'organiser une tmilleme snrveillntiee des 
hôtels.

Nous avons six hôtels ri Saint Jerome, 
et quatre marchands de boissons, c’est à 
cobp sur beaucoup trop.

Nous savons que notre conseil est dispo­
sé a accomplir de saines réformes. L’une 
des meilleures, sinon la meilleure de toutes, 
serait de fixer le nombre maximum de nos 
hôtels à quatre, ce qui revient à dire à un 
hôtel par 1000 de population, et nos licen­
ces de magasins pour la vente des liqueurs 
à deux. Pour cela, notre conseil devrait 
demander au gouvernement de Québec d'a­
jouter le nom de Saint-Jérôme au paragra­
phe 4 de l’article 94*‘> des Statuts refondus, 
(Loi des licences), statuant que notre ville 
n’aurait pas plus qu’un hôtel par 1000 de 
population ; puis d’ajouter à l’article 008 
desdits statuts, que dans la ville (it? Saint- 
Jérôme, le nombre des licences de magasins 
pour la vente des liqueurs en détail est li­
mité à deux.

Toutes les petites villes de la province 
de Québec ont ainsi fait limiter par la loi 
le nombre des hôtels et de leurs magasins 
licenciés.

Que notre conseil fasse «le même et il 
recevra l'approbation enthousiaste de la 
très grande majorité de la population de 
Saint-Jérôme.

— Samedi dernier, le club de leak y le 
" Jéiômien “ se rendait à Lnchute par le Cana­
dien-Nord pour prendi a paie à une joute contre 
le club de Sainte-S. holaslique.

Ce dernier club avait battu le Jérôinien à 
Sainte-Scholastique, quelques j-»urs auparavant

Notre club n pris sa rt-vanclie à l.achuie 
puisqu'il y fut vainqueur

— La ci.ur supérieure dégerii dans notre vil­
le, la semaine prochaine.

— Dimanche prochain co umencer», en no­
tre église, une retraite de huit jours pour les 
dames et les demoiselles Celte retraite sera 
précitée par fies révérends l'ères Obîttt*».

Le dimanche, 2S, commencera une autre re­
traite pour les hommes et les jeunes re­
traite qui su terminera à Tapies, le 4 avili.

— Que le punlit* de Sainl - IVJAme et !►- nul. . 
voyageur iem.iiuueid l ien «pie l'IlôUrl Bellevue 
tenu par .M. EA RO INTE est très recom­
mandable sous tousles rapports.

Site enchant eut vis-;\-vi> de la rivière du 
Notai ; 118 et 12U rue I.abelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées, t u omnibus est a la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

— On nous inform0 que le ministère du re­
venu de l’intérieur, à O.tavva, a poursuivi trois 
laitiers à Saint-Jétôme pour avoir vendu du 
lait frelaté et malpropre

Si cette h ij*on peut être profitable et engager 
nos ma’chauds de lait à être plus consciencieux , 
plu-< minutieux ta p us propres, tout le monde 
en bénéficiera !

Cela démontre ainsi l’opportunité pour notre 
conseil municipal d’établir un contrôle et une 
surveillance sur tous nos marchands de produit** 
alimentaires: laitiers, bouchers, boulangers, etc.

Ouverture des modes du printemps,
— Ia* lundi, 22 mars, ch z Mlle Brunet, rue 

Saint-Georges, en face du marché. Ee- dame.** 
et les d» muiNeile* ‘Ont cordialement invitées à 
aller v« ir cette exposition comprenant les der 
nie» s mo è!es de chapeaux

Mlle Bruni t, comme d lnbitudr, s*» fibre ra 
• Je leur donner toute la satisfaction voulu»*.

— Nous aj prenons qu’une compagnie indu -

ROUGH ON RATS chusse les rat , les 
souri*, etc , d«* la maison et les fai» mot - 
rir au d* hors. 15 et 25 cts. ch z tous 

les pharmaciens et les marchands.

A nos abonnésriello dé-ire entrer en pourparlers avec la ville 
poui prendre possession et exploiter la manu­
facture Cimon Shoe.

De plu-, le maire » infoimé le conseil qu’une 
compagnie désire aussi venir exploiter la manu* 
facture Mar rower.

C’est bien tant mieux. A co propos, nous 
devons faire remarquer que Saint-Jérôme n’a 
pas eu trop a souffrir de la crise qui sévit par­
tout.

Nos industries n’ont pas chômé. A la ma­
nufacture Rolland, on a travaillé tout l’hiver 
quatre jours par semaiue et actuellement on 
travaille tous les jours, à la manufacture de 
caoutchou \rK opérations ne se sont pas ralen­
ties un .H instant. Notre manufacture de pia­
nos, la puipetie Wilson et toutes nos autres fa­
briques ont donné de l’ouvrage à leurs employés 
'ans perte de letups sérieux.

— M. Alexandre *5t. Onge, ci-devant bon- 
il» « de Montréal, a fait l’achat de l’étal de M. 
Arman i R iè «*, (ancien |ér.al de M Wilfrid 
K;hier) nu marché do 8aint-Jéiôme.

M. 8» Onge sera toujours en état de fournir 
à sr*s clients He la viande de première qualité.

Les commandes peuvent être donné» s par té­
léphone, No 18.

— L°s dernières nouvelles de M. Jean Pré­
vost indiquent qu’il n’y a pas de changement 
dans son état qui est toujours inquiétant.

— Hommes et jeunes g» lis, vous ne pouvez 
f cirt* mieux que d’aller chez K.-L. Aug*r, uni - 
ch-ind-lai!leur, rue Saint Georges, pour vois 
procurer un hnbilleraeut ou un pardessus du 
printemps.

Il y a là un choix cousidéiable et très varié 
dans toutes les nouveautés. Ouvrage garanti 
Alitz voir.

— Nous avons la douleur d’apprendte la 
mort de M. J - J. Cary, sec.-tré*, de la muni­
cipalité de Sainte-Sophie, décédé la nuit der­
nière.

Les funérailles auront lieu dans l’église de 
•Sainte-Sophie le lundi 22 courant.

VOYAGE AUX DEUX EXPOSITIONS 

UE C AU FORME

55 jours : 25575.
Visitant »u’-York. Phita<lrlpblr. Baltimore. Washington. I.a 
Noinrlle-Orliklü», San Antonio et II l’ato, Texas O lobe et 
lUtirnik Arizona. R;ver»i.ir. Nan Dir^u. la.» Amein. ^anl3 
Krbnu Dr! Monte. Santa Cn:/ rt le* arbrr* séant*. San h-c et 
Sa:' Francisco. Cal., Salt Like City, pay* Jr\ Momiot.i, Colo­
ra lo Sprinc* et Denver. Chicago et Detroit. Michigan.

Comprenant bil!ew. wacont>li» Pullman, hôtels, repas, 
touruecc ’* ricltf-sciiu; entrer» aux cipuiitloiu, in.ur* 
boir*. en un uiot toutes dépenses nécessaire*.

GROUPE LIMITE

Départ de Montréal. Is lundi soir ô avril 
-----------------Retour le JI mai-----------------

Nous envoyons, en ce moment, des comptes 
à tous ceux qui nous doivent.

Nous espdrons que l’on fera bon accueil à no­
tre demande et qu’ou s’empressera de s’acquit­
ter do ce quo l’on doit u notre administration.

D’avance nous disons merci à nos abonnés 
qui répondront suns retard à notre appel.

L’ÂD.MIN ÜSTRATION

TAPISSERIE— Un choix considérable de
3c. à èl.OO la pièce.

Convenant à toutes les maisons : salon, bou­
doir, salle u maiiu-r, chambre à coucher, cuiai- 
ue, chambre de haiu, etc, etc. Nous avons une 
solde (job) de tapisserie que nous sacrifions 
a des pi ix dérisoires.

Nous avons toujours en sto k un bel as«orti- 
ment de rideaux en toile. Pèles, etc

La Librairie Saint Jérôme
BLOC PARENT

Mle„ L PILON, garde-malade dip.Ornée, de 
I hôpital Notre-Dame, de l’hôpital Saint* 

Paul et de la Mttterni'é, de Montréal, vient 
d étab ir -on domicile en notre villp. Les mé­
decins et les familles de notre ville et des pa­
roisse» environnantes pourront bénéficier de ses 
services à des prix populaires.

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
au bureau du notaire Sigouin, rue Saiiitv- 
Anue, ou appeler par téléphone No. 99.

TERRES A VENDRE
— Plusieurs f'rres à vendre à conditions fa­

cile». J K PARENT, N. P. Saint-Jérôme

AVIS DE CESSION DE CREANCES
A ^ 18 est donné que je suis cessionnaire de 

l’universalité des créances dans la faillite 
T' PALI. FORTIN, de Sainte-Agathe-des­
Monts, district de Ter retienne, po rr les avoir 
acquise» d, - curateurs le 5 mars courant.

Montrés! 15 mars 1915
PHILIPPE DELIS LE- 

55 rue Saint. François-Xavier.

mu. ua

Voyage *t»u» la direction personneile dp NJ. HONE 
ou tic Ni. F.-D. HAK.IL. notrr premier a'iiitant.

Retenez vos places inaintenam. Pro g ranime envoyé *ur demande.

rl OfFE &. f?|VELT
AOÈ.NCK OKSKRALK I)K VOYAGK8

9, Boul. Saint-Laurent, Montréal 
31, rue Ruade, Québec

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison <*n 5 minutes île tous maux de tête 
Ce sont les suuls vraiment bons. Exiger t(ïti- 
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet- En vente partout.

Dépôt. ; 3U9a. rue Saint-Denis. Montréal.

îckwofk
Salayeu.se automatique

1 oujours
prête

W* F acile à
manier

N ettoie 
parfaitement

l/.-Æ-Ç. ETHIER, Q. R.
Député :: Avocat

SAIPJTE-SCHOLAST/GUE |
Suit les cours des districts de Terrebonne, -

Ottawa et Montréal.

Prix à la portée 
de tous.

En vente chez M. S.-G LA VIOLETTE, 
angle des rues Saint-Georges et Sainte- 
Anne, Saint-Jérôme, P. Q

M—MB——

Rectification du vocabulaire

d
rai

105 RUE HICKOCK, WINOOSKI, Vt.

Nouveautés, confection, chaussure, cha­
pellerie, mercerie, bonnetterie

Qbllîifé au soutien de sa famsde, pendant longtemps travailla
malade.

pporl dilojilé.

Braid , r 'c ’ a ' » : Lacet anglais.
Braid mé* laid1 n : Lard médaillull 
Braid à finir : Lacet à finir.

_ i Braider: Palomirr, aoul-acher, passemeuter,
cela vaudrait mieux que do çontinuor <i- » broder.
procès où §23.000.sont en jeu, où la ville 
sera certaiurnrent condamnée à i ay-r une 
(iizainr de mille piastr s »|m'■ le n.iin al 
inet devoir, où ia preuve »tir certains points! 
en fav. ur des prétentions de la ville sera! 
très difficile à faire, où les frais seront con­
sidérables.

Ne perdons pas de vue ip.e nous p’ai- 
dons contre une compagnie qui n’est pas 
riche, et qu’en fin de compte c’est nous qui ! 
risquons le plus dans tous ces procès mal­
heureux.

MALHEUREUSE EXISTENCE POUR CP;S PÈRES DE FAMILLE QUI, COMME 
M. ROBERT, VONT DU LIT AU TRAVAIL ET DU TRAVAIL AU LIT.

Rn-Ji-st : p-ilflot, vi»ston. pardessus simple 
breast: l>al«*bol, veston, pHnlossiis simple.

P.ileint, veston, pi i il» >>iis double breast : Pa­
letot, veston, pardessus croisé.

NOUVELLES
— DE ----

S a i n t = J é r o ni e

“J'avais d'atroces douleurs aux reins depuis un an ; j'étais 
sans courage, sans appétit, etc. Je me réjouis 

d'avoir pris les PILULES fil O SI ü.

Cie Nationale de 1 iano>
Sur le rapport des échevins Léonard et 

Go mo . qui ont examine 1rs ivr ** •!«* la!
cotnp«£ d* Nu iouith du Fitiui !»• cou mi il 
dé*i «e «lu p v« r à lii'lii** ivinp go>r *-u- 
vaut le règb-meib N« . 80, 10 m n* nn.*n- 
mnt des .sa.aires payés «lu 31 nihi«*
1Î)I3 ni *U déombre 1014, .savoir ia m 
me de 8811.02.

g Correspondance, reclamations, etc.
Le maire cotninûbiqne au cous* il n s cor­

respondances, cour tes, quit taures, ne., ro-

— M. Thomus TlGrion »• merci** h *» perron­
— n r*-itM'-m* nt les tu»-mbre« du thoeur

• g i*i - t c* x dr i’oieh str*> J-*ômi»-n — 
i lai ■ g t (émoig- é u u f n >ymp-tt h;< à l’oeca- 

u de la Hi’.rt de sm I*IV:U pèn-, M. J • s. Lh- 
li p II .

— L conseil municipal do la ville sié-
imi seance “ peci.i h* j* udi 25
Ou nous di; que l s échevins pren­

ais »r en considération les licences 
»s et d • magasins de bjisson. 
p rinN do nos hôteliers et ma»chauds 

liqueurs enivrantes n’expirent qu'eu

rus à date, parmi lesquels il y a «i I »tr 
• » * li | >om i i- n St r oui - (Jorpt r 

lOMÇlur quelle n p V* il i ê'it 
:.uio •' di III Villes p:U he (v.
i la ba q u * Xa'ioimh-, dett • i 4 
bilieiH de notre corporation

Les documents s ».t i'elt‘i'és o \ < i * f î *.*!♦-11 

tes commis^jons

0 Presentation des règlements
La 1er •clu. e d lèg* •. N 1 ou 

vei e **è*i i : * D i • e j \ « e
st. pu» o' . Le. il, n; A o* i .t 

lecture duoit lègemenl et iYx >- iu , v . 
par clause.

La deuxième lecture en est ensuite r*» 
po-ée »l f ille o le lègl» me. ' ‘i -

l^a 1ère lectuit .u ègl» un > è 1

g» i e,
mars, 
liront 
•t hôi*

Le? 
d
mai prochain et nous ne voyons pas de 
bonne raison pour justifier une telle lutte 
dons la pris»* en considération tic ces diîfe- 
r nt es hreir es.

• 1 v. le i n nt iinpvV tnnl c’est que
c*u irti. ig»-**•• ave sag >ss»*t conscicn- 

i juste sévérité dans Foctroi des li- 
• es.

1 existe d s abus, dans notre ville, et de 
grav. s abus. Au vu et au >u de tout le 
monde, cell.dns hôteliers vendent de la 
bûLson le dimaiicl» * « r le ir — durant l**s 
heures pndnbé^s. N’v aurait îi que noti­
on- il à ign -er c ! étal d i h->»•- ? Il est 

que « • ri - i. - hô i s • ni vt t huis 
»• n nts, habil i i l i s min» ur.» a p; * odre de 
la boisson, etc.

De toi** faits dont notre conseil peut 
avoir faci•»* t l>t preuve, s’il le veut, suf­
firent p aie ’«o-isj >1 ti ? d- ieioel • » i amè- 
reiu l co {>il s» pas' lino n l î o ville . t

vello moi *v : ‘ l\unp»e-is, est laite, u iiuuic pour dcinandc» iusiaimneiii à nos echevius

Tour qu’un homme puisse réellement donner la pleine 
mesure de ses capacités, faire valoir tousses talents, il faut; 
qu’il soit en bonne santé.

Ceci veut ilire que tout homme, quel qu’il soit et dans j 
n’importe quelle positiou qu’il occupe — métier, commerce, j 
profession ou art — voit ses chances de succès diminuer en i 
même temps que scs forces physiques.

Outre les souffrances qui le tracassent, un homme ma­
lade ou affaibli, éprouve toujours des perles sensibles soit 
dans ses gages ou ses revenus ; en conséquence sa famille 
tout entière sc ressentira eu quelque sorte de ses propres 
ennuis.

Ce doit <lonc être 1;\ un motif de plus pour les pères de 
famille, de bien veiller sur leur santé. Il faut si peu de chose 
pour ébranler même les plus solides constitutions. On a vu 
des gaillards très robustes d’apparence,succomber en quel­
ques jours sous le coup d’un simple effort ou d’un change­
ment subit de température.

Il y a pour tous des précautions constantes d prendre 
pour ce maiuteuir en bonne santé.

Lorsqu’un homme constate que quelque chose va mal 
chez lui, que sou système ne semble plus fonctionner comme | 
à l’ordinaire, qu’il a, soit des faiblesses de reins, des maux 
tie tête ou des douleurs d’estomac, etc., c’est plus que le 
temps de prendre garde. Afin de s'épargner la peine d’une 1 
longue et grave maladie et pour éviter surtout des pertes de1 
temps considérables, il n’y a qu’une chose à faire, c’est de 
recourir bien vite aux Pilules Moro. C'est là le traitement 
le plus sûr, le plus simple et le plus économique. Il suffit 
d’en essayer quelques boites pour sc convaincre que les Pi­
lules \ioro sont réellement bonnes.

Le témoignage suivant en fournit une preuve évidente 
et nous en avons aussi une foule d'autres :

'•Il y avait déjà un an que Je me sentais moins viqoii. 
reux, que le travail m’abattait et que le souffmls de dou­
leurs de reins, lorsque je commençai à prendre des Pilu­
les Moro. -Parfois je me sentois si à bout de force et si 
peu de couraqe que Je serais resté à la maison à me 
reposer, si ridée du soutien des miens ne m’avait pas 
remue. Le soir, je revenais avec des douleurs atroces 
aux reins, les membres rompus et un besoin absolu de 
repos. Je mangeais peu ; je n'en avais pas le goût et 
Je me couchais bientôt pourlâchcrde meremettre. Lors­
que j’eus pris quelques boites de Pilules Moro, Je me 
sentais déjà plus alerte. Les forces me sont revenues 
rapidement r< les douleurs qui n'étalent ducs, je crois, 
qu’à un affaiblissement général, dlspnrurent tout à fait. 
Au printemps dernier, me vo>ant moins Gfloureux et vou­
lant éviter ce que j'avais souffert autrefois, je repris quel­
ques boites de Pilules Moro. Je me réjouis aujourd'hui

M. DIEUDONNE ROBERT
d’être ce que je suis, c’est-à-dire fort, plein d'ordrar et 
toujours jeune. ”—DIEUDONNE ROBERT, 105 Htckocfc, 
Winooski, Vt.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de 
la Compagnie Médicale Moro, au No 272 rue Saint-Déni*, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 
S heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu’à 6 heures les 
autres jours. Aussi consultations par lettn s pour tous les 
hommes qui ne peuvent venir à nos bureaux. f,

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada 
et aux Etats-Unis sur réception du prix, 50c une boîte, 
#2.50 boîtes. Toute*- les lettres doivent être adressées: 
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Montréal.



L'AVENIR OU NOBD

E. LEDUC taLe Refroidissement T'ÆS'Em

La transition brusque du 
chaud au froid cause l’inflamma­

tion des bron­
ches et prépa­
re un terrain 
favorable au 
rapide déve­
loppement 
des redouta­
bles microbes 
de la Con­
somption.
•J Ne risquez 
pas votre san­
té, et, souvent 
votre vie, 
lorsque vous 
pouvez vous 
guérir avec

doses de

MARCHAND-TAILLEUR
OUVRAGE GARANTI. FAIT RAPIDEMENT. AVEC SOIN ET AVEC GOUT

abit3, pardessus de printemps
d’après les modes les plus nouvelles.

Choix considerable de TWEEDS
" "on ne peut trouver mieux môme à Montréal

_____________ PRIX RAISONNABLES-----------------------

Nouvel édifice construit rue Sainte-Anne, prés de la rue Saint-Oeorges

SAINT-JEROME, P. Q

8!b°I>

GOUDRON;
D'HUILE B» !

VOîl DE MORUE
De MATÏilIU

MATiiinrs 
Syrup of Tar

GOD LIVER CIL No. 56none

x-x-x-xsuESŒasæxx*’«h»X®*XX*X2xx-x-z x«ss rx-a®***
ouvert tous les jours

bone

I )ionneDocteur Arcadiuis
SIROP MATHIEU DpntisteChirurgienau Goudron, à l’Huile de Foie de 
Morueet autres Extraits Médicinaux

11 calme l’irritation des muqueuses, 
met fin à ces accès de toux qui vous 
déchirent la poitrine, et, tout en H1' 
*enant les forces du malade, active e, 
parfait la guérison.
En veDte partout : 35c. la bouteille.

Etes-vous abattus ? Quand vous vou. 
sentez accablé, dép imé, prenez, suivant le< 
directions, une ou deux
POUDRES NERVINES MATHIEU
Elles combattent l'Etat Fiévreux. la Déprr*- 
«ion nerveuse. les Maux de Tête, Migraine^ 
Névralgies, Fatigue excessive.

En Vente Partout: 25g la Boite de 18 Poudres
CIE. J. L. MATHIEU, Propriétaire 

« SHERBROOKE. Que.

Angle d> s rues Sainte-Anne et Saint-Loui 
En face du Château Larose SAINT JEROME, P. Q.

forces, combattez l’anémie 
d’un tonique-reconstituant

qui vous donnera une santé 
rayonnante. Les médecins prescrivent le VIN ST-MICMKL 
parce qu’il enrichit le sang, tonifie l’organisme, augmente l’appétit, 
fortifie et stimule l’activité du cerveau. Acnetez-en une bouteille 
aujourd’hui. Il est en vente partout.

BOIVIN, WÎLSON <& CIE., Limi
EASTERN DRUG CO., BOSTON, MASS,

AUGMENTEZ VOS

en faisant usage
comme le VIN ST-MICHEL

:«■; SHMUKKsarxæri-si-X-2 Z-X-2-3 2-Z-X2 2-2X-2 X-Z-Z-Z XX-xær-xx-zx-xxcEESMîcuÊi
Voyez-vous double ou ne voyez-vous pus aussi distinc 

teruent que vous le voudriez ? Duns ce cas, vous devez 
faire examiner votre vue. N'attendez nus et consultez 
un opticien de renom. Nous examinons le veux et nous 
leur donnons la force normale au moyen de verres ap­
propriés. Notre système est base sur de longues années 
d’expétieiice et tous nos clients sont satisfaits.

l’Institut d’Optiq le
144, rue Ste-Catherine est :: MONTREAL

Coin avenue Hôtel-de-Ville

mm>•

L Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal

apportée vaut 15c par dollar sur tout achat en LUNETTERIE
Ras d'agents sur le chemin pour notre maison responsable

ïnorTenaif, d'une pu­
reté absolue, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui 
exigeaient autrefois 
des semaines de traite­
ment pur le copahu, 
le cubèbc, les opiats 
et les injections.

AGENTS POUR LES ZTA~r

r.©?S75<' RODOLPHE BÉDAKD, L. 1. C.EUGENE PRÉVOST, L I. C.

Canadien fiord de Québec; * y mgjjlgypg poiÜkjliS Prévost & BédardHOTEL V I OTO R IA
PAT riAt-ioE, prop

Départ de Saint-Jérôme
Pour Joliette, Montréal, Québec,

excepté le dimanche..................... I
Pour Joilette seulement, excepté

le dimanche.................................... 3 45 p
Pour Ottawa, excepté le dimanche 11.00 a 
Pour Huberdeau, do 5.45 p

1) E PART D’Il U BER DEA U 
Pour Saint-Jérôme, tous les jours

excepté le dimanche et le lundi. 6.45 a 
Pour Saint-Jérôme, le dimanche 

seulement.........................................
DEPART D'OTTAWA 

(Gare du Grand Nord) pour Saint- 
Jérôme, tous les jours excepté 
le dimanche

LICENCIÉS INSTITUT COMPTAULKS

Experts comptables et Liquidateurs de faillites. 
Règlements promptement effectués

à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l’épargne

— LA —

■t eiga-es de choi bien préLiqueurs el
parés et bien servis. — Grandes salles d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — La voiture 
de l’hôtel se rend au départ et à l’ariivéede 
tous les trains.
Rues Labelle et Ste-Anne, SAINT-JEP.OMK

Soupes Clark 5 45 a.

rue Sa t-JacquesBanque d’Hociislajj Edi tic. M O N T R E A LTrust
:æa-.

prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours h votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
J.-A. Vaiilancourt, président 

Hon. F.-L. Béique, vice-president 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, 

tion. J.-fl. Wilson, A.-W. Bonner 
A.-A. Larocque

Beaudry Leman, gérant général

9.00 a.

Maison P. SIMARDHenri Vplie:nette
Ingénieur, Arpenteur - Géomètre

BUREAU : CHEZ LE NOTAIRE SIGOUIN
Téléphonk No. 99

191, rue Labelie Saint-Jérôme

Saipt-Jefo^ne, f*. QCapital autorisé 
Capital payé

Fonds de Réserve

$4,000,000
$4,000,000

De MONTREAL
à :>ainIc-Arathe. le •amedi. 11.1$ p. m. 
à LabeLlr. le dimanche. 8.4$ a, m. 
à Sainte-Atailir. excepte «£ dimzr.chc. S.45 a.

. à Vlont-Laurier, excepté le «iiainche. 4.00 p. m. 
à Mor.t-Laurier, le samedi. 1.4$ p. m. 
à Sainr-Jérotne, excepté k dimanche. 6.1$ p. a.

De SAINTE-AGATHE
à Labelie. les lundi, mercredi et «endredi. 11.51 a. m. 

Pour MONTREAL
de Labelie. le lundi. 4.2$ a. m. 
de Saint-Jérôme, excepté le dimanche. 6.2S a ra. 
de Mont-Laurier, excepté le dimanche. 4.0$ a. m. 
de Labelie. le» l.odi. mercredi « vendredi. 2.$$ a. m. 
de Sainte-Acathe. excepté le dimanche. 4.4$ p. m. 
de Mont-Laurier, le dimanche. 4.1 S p. m. 
de Kantei. le dimanche. 6. J 5 p. nu

$3,700,000

La meilleure et la plus importante au nord
de Montréal

1 ~ Ci. TA__________ _
AO UU O OA OAAAO

F. VEZINA, GérantPOS/T/O/V POUR U AU 
TOMNE ET L’HIVER K13icex*le-«s deeîioixN'ou» a»on» une bonne affaire à proposer à un homme de con­

fiance et énerc»<jue pour rendre dan» ce diitrict de» arbre» frui­
tier». dej arbres à peut» fruin. des arbustes, etr. Sala’.’c hebdo­
madaire. asvoniment d'échantillons gratis, territoire exclusif. DES MEILLEURES MARQUES

PLUS DE 600 ACRES
cu.t -.es er. arbres fruinen et plantes décorative». Nou» rendort» 
par rrotremise de nos vendeur» directement au consommateur et 
noos raraatissons la Üvraison de beaux arbres frais. Ne* armer» 
cm de la taleur à cause du serttee que nous donnons et du vedu- 
ot d'affaire» que "ou» faisons. Maison fondée il y a }$ an». 

Ecrivez i

Peiham Nursery Co., Toronto, Ont.
P.5. Beau caralo-ue envoyé sur demande au solliciteur ou aux 

personr.es désirant de* plantes.

Vips etSont très belles et les meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)
tôx, rue Saint-Denis, Montreal

LiqueursX-XfX-XXX-XZX-XX-XXX-X-XX-X-2.

BIRRIi,
DUBONNET,

VIN ST. MICHEL 
VIN CLARET Barthon & Guestier. 

SAUTE R NE,
BEAUNE,

MACON
CHAMPAGNE G.-H. Mumm L Cie. 

RHUM St. George — Anchor.

Banque des Marchands Melchi âmes
de lleepher.

ao’eDU CANADA
Seagram 83—Canadian 

Selected, 5 ans.
Special

MARCHAND DEFONDER EN 1864 PAR CHARTE 
DC GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital payé.....
Fonds de réserve 
Total des dépôts.
Total de l’actif.................................. 95,017,670

Recouvrements (CoIIectioo)
Ayant 221 succursale* et agencer au Canada, 

nous avons des facilités pour faire les recouvre­
ments (collection).

Departement d'Epargrje
Nous portons une attentiion particulière aux 

comptes üVpaigne. Un dépôt de SI. est suffi­
sant pour “ouvrir un compte ' . L’intérêt al­
loué au plus haut taux courant est ajouté au 
capital deux fois par années, sans qu’il soit, né­
cessaire d’en faire la demande ou de présenter

MEUBLES Scotch
$ 6,900,000 John Di Peter DaGognacs

Bisquit Dubonché (20 uns) — Boulestin 
V. S. O. P. — Hennessey — Martel.

SPÉCIALITÉS
César Collin — Hamel Gentibert—G. 

Barnard, etc.

Constamment en magasin un'très beau 
choix de meubles, tels que:

Ameublements (sets,) de salon, de salie à manger 
de chambre a coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en fer, Sommiers, Meubles de fantaisie 

flatelas. Oreillers et Lits de plume.

SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de

wson6,911,050 RoJrick Dh

Liqueurs fines
Bénédictine — Crame de Menthe__Ca­

cao Curaçao—Maraschino—Kirsch
Kummel Anisette — Grenadine.

tous genres.— Encadrement d 
gravures, etc.

LE TOUT A TRES BAS PRIX.

Saint- Georges
Saint-J érome

me
Kn (ace du .Marché,

S. G. LAVIOl-ETI'E La Caisse d’Economie de 
Cantons du Nord

Saint-J érome

G.-A. LORRAIN J.-M. PQRIQN , agent général ;
Sun Insurance 

r $25.000,900, dé 
ÉJ, pour garantir les per 
est a Saint-Jérôme toi

Marchand de Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc
Cour Canada 8425,( 

sées par lo feu, 
semaines

rotes pour moulins de toutes sortes Sciear&n- 
des. Poêles, Horloges, Charbon, etc.

Poêles en acier Universal Favorite 
Poêles Royal favorite.

Ncus donnons avec chaque poêle vendu un certificat 
garantissant parfaite satisfaction.
Assortiment considérable de Montres à des prix 

défiant toute compétition.
Lampe» électrique» de 1ère qualité à 26 et». 

Dynamite, Poudre h fusil.

S. G. Laviolette
Coxn de» rue» Eté-Anne et St-Georges

Agent général
d’assurances

t3T SEUL SUCCESSEUR DE FEU 
JOSEPH CORBEIL

Fait toutes sortes de transactions d'argei 
Escompte les billets de commerce et U 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collection^

Traites émises sur toutes les parties d 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées * 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R DESCHAMBAULT, 

Gérant.

Sirop du Dr Fred Demers pour les c
est lin trcïmr pour I.- sommeil, lad.-ntiu 
tie les coliques, la diarrhée, et pour I 
besoins den bélxS» et enfants. I 
toujours. En vente partout et au déné 
rue Saint-Denis. Montréal. P

LA R LA N TE
Agent d'Assurances 

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de clavigraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q

Agence des plus impor­
tantes compagnies d’as­
surances contre le feu 

du Dominion.
TÉLÉPHONE BELL No. 58

ELI K MEUNIER
MANUFACTURIER

Portes et Chassis,
Jalousies, M(

Bow de charpente, Boi» préparé, 
Découpage, die.

Ancienne m,,nu'nriurc t.imnnc», p 
Un A tarxnc. de M. JuU Drouin S j

CHOCOLATS HAPPY HOME L’AVENTR DU NORD est publié à Saint- 
Jérôme, P. Q. par J.-K. Prérost fila, éditonr- 
propriétaire. 157, me Si-Eeorjes, Salnt-JeroauChocolats purgatifs bons pour les bébés aussi bien que pour les grands-pères (Li*»z notre armons, a ]a page 3)

'mm.

- I --

’ CAP5ULES
■ rsV

. ,V : •"
‘lyr’.aftè.'

Canadian : >

m Achetez les soupes 
concentrées ‘’Clark” 

B et épargnée l’ennui
B de la cuisson.
H Ces soupes excellentes 
H coûtent peu.

Chateau I
A BRAND .

■Its !
sJoupSa

M


